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8 LAQUESTION DE EXTREMEORIENT
À FAIT UN PAS VERS SA SOLUTION

as

 

Une organisation de banquiers

; forme un Consortium dans le

out d'aider la Chine.

 

{Della Presse Associés)
- Sen Francisco, 1. — La question
e l’Extrême-Orient, qui, durant

Mhisieurs années a affecté directe-
ment toutes les grandes nations du
monde, ge rapproche de plus en plus

Me 1a solution, en raison de la for-

mation d’un consortium dans le but

l'aidr la Chine. C’est ce que décla-
M ait aujourd’hui Thomas W.Lamont

pembre d’une compagnie banquiére'

Hs New-York, aux membres du club

“ommonwealth de Californie. M.

amont arrive en ce moment de

‘extrême Orient où il a été mêlé

bux pourparlers de formation du

onsortium.
“L'entrée du Japon dans ce con-

bortium, est faite d’après les mêmes

ermes qui ont permis à l’Angleter-

e à la France et aux Etats-Unis d'y

ntrer, et cette participation du Ja-
Bon marque un pas de plus vers la

olution dû problème de l’Extrême-

brient”, dit M. Lamont. ‘Ce n’est

Las seulement la formation d'un

8 roupe international d’après une

Bormule par le gouvernement amé-

icain, que la chose prend de l’im-

ortance, mais c’est plutôt en raison

u fait, que dans la formation de

e groupe, on devra comprendre

‘avantage la situation de l’Extrê-

e-Orient parmi les gouvernements

ussi bien que parmi les organisa-

ions banquières, qui, avec le con-

entement de leur gouvernement

nt formé ce consortium.

"2* GLADU

ACCUSE DE
CORRUPTION

lHNQUETE SUR LES ELECTIONS
A RASTVIEW S'EST OUVERTE
DEVANT LE MAGISTRAT CUM-
MINGSCE MATIN.

af. Camifle Gladu, maire

a2

3¢%mu-
icipalité d’Eastview, a comparu de-

ant le magistrat Commings ce ma-

n sous l'accusation d'avoir incité

ne jeunè fille du nom de Marie ..nge

fubert, à voter sous le nom de M.

Fubert, journalier. L'accusation é-

hit portée par le Dr Desrosiers, an-

en maire. Mtre Gauvreau compa-

Àissait pour la poursuite; M. Camil-

L Gladu, qui @ nié sa culpabilité

aidait Jui-‘méme sa cause. Les prin-

peux témoins furent M. Camille

Jadu, Marie Ange Hubert. M. Wolfe,

fficier rapporteur; et M. Alexan-

er. représentant de M. Gladu au
bil; et M. Charles Sheppard.

Dr DESROSIERS

Le Dr Desrosiers déclara que

rsqu’il se rendit au poll No 2 le
instable lui refusa l’entrée. Par la
nétre il aperçut M. Gladu qui con-
sait avec l'officier rapporteur.
ne put pénétrer qu’après avoir in-
«té. M. Camille Gladu lui dit qu’il
ait emmené avec lui un voteur
li avait voté pour lui (le Dr Des-
lsiers) l’an dernier. Plus tard M.
adu contredit ce témoignage en
‘vlarant qu’il ne savait pas pour
i Mlle Hubert avait voté.

M. WOLFE

M. Wolfe, officier-rapporteur, dé-
are. que lorsque Mlle Hubert, est

M nue voter il constata que soï nom
était pas sur la liste, que le seul
ubert qui y figurait était M. Hu-
rt, journalier, et juré, qu’il! ne
uvait donc pas lui permettre de
ter, La jeune fille sortit alors et
vint quelques minutes après, ac-
mpagnée de M. Gladu.
Co dernier prit sur lui de décla-
r que Marie-Ange Hubert, était
n la personne indiquée sur la lis-
électorale et qu’elle était prête à
Èter serment à cet effet.
Elle préta serment et on lui per-

dit de voter. Ce témoignage est
alement contredit par M. Gladu,
! déclare que c’est l’ufficier rap-
rteur lui-méme qui a suggéré que
le Hubert préte serment avant

A voter.

J MARIE ANGE HUBERT

Mile Marie Ange Hubert, décla-
qu'elle s’est rendue au poil No

et qu’on lui a refusé le droit de
üter parce qu’elle se trouvait ins-
te comme journalier. Elle décla-
sous serment qu'elle était bien
personne décrite comme M. Hu-

t, journalier, 120, chemin Mont-
b!. Elle sortit et revint avec M.
hdu. 11 a expliqué aux officiers
© j'avais droit de vote. Mtre W.
uvreau attira son attention sur
rop grand nombre d'erreurs com-
ses au sujet de son nom pour
‘elle eut réellement le droit de
er. Ses initiales sont M. A. elle

@P:t pas journalier, elle n'a jamais
à juré, son adresse n'est pas 120,
emin Montréal.
e répliqua qu’en janvier der-
on ne lui avait pas refusé de

er après qu’elle eut prêté ser-
nt.
J'tais certaine que c'était mon
m qui était sur la liste et je ne

MS pas la seule qui ait voté sans
‘oir le numéro de ma propriété.

M. JULES GARIEPY
1! corrobore 1e témoignage précé-
fit à l’effol que M. Gladu 2 dé-
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Mlle DICKINSON, est la première
femme du Canada à remplir les
fonctions de greffier pour une
municipalité. Fille vient d’être
nommée à cette position à Wind-
sor.
 

 

MAMMA; 2

3 LA REVOLUTION
EN ALLEMAGNE

(De la Presse Associée)
Londres, ler — La campa-

gne politique en Allemagne a
occasionné de graves désordres
s’il faut en croire une dépê-
che de Berlin à Ia compagnie
Exchange Telegraph. Une as-
semblée du parti démocrati-
que à Berlin, dimanche der-
nier s’est terminée par une
bagarre, où les communistes
ont attaqué les nationalistes
avec des bâtons, des bouteil-
les et des chaises.
A une assemblée tenue à

Mecklenburg, le député von
Greafe, conservateur, a eu
un bras fracturé au cours
d’une rixe. Le secrétaire d'une

 

i
ciée.) — Les mesures draconiennes

‘Finances a suspendu les opérations

‘la fermeture du marché.

 
assemblée conservatrice a été
assommé et trouvé incons-
cient après l’ajournement de
l'assemblée. :
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claré devant le Dr DesRosiers qu’il
avait emmené avec lui un voteur
qui était auparavant un partisan |
du Dr DesRosiers. !

M. Charles Alexander, appelé par
M. Gladu, M. Savard, et M. She-!
pard ne font que confirmer les dé-
clarations précédentes.

. M. GLADU
M. Gladu refuse d’abord de pré-

ter serment et veut simplement s'en|
tenir a une déclaration, mais quand.
on lui eut alors expliqué qu’il n'au-
rait alors que le droit d’expliquer
les témoignages entendus il conseu-
tit a dgpper son témoignage sous!
serment. Il déclara qu’il n’avait pas:
vue Mlle Hubert depuis de nombreu-'
ses années et qu'il ne l’avait connue
que lorsqu'elle était petite fille. Il
la rencontra sans la reconnaître
comme elle sortait du poll No 2.

Elle lui expliqua qu’on venait de
lui refuser droit de vote et lui dit
son nom. Il la reconnut et l’ac-
compagna au poll pour faire valoir
ses droits. Là on lui refusa de nou-
veau le vote et l'officier rapporteur
déclara à M. Gladu qu’il n’y avait
sur la liste qu’un M. Hubert, jour-
nalier, juré, et que son adresse n’é-
tait pas celle de Mlle Hubert. Alors
M. Gladu raconte qu'il déclara que
c'était bien la jeune fille inscrite
sous ce nom. L'offitier rupporteur
aurait alors suggéré que Mlle Hu-
bert prétât serment, afin de pouvoir
voter.

Mtre Gauvreau intervient opur
deander à M. Gladu comment il se
faisait qu’il avait pris sur lui de dé-
clarer que Mlle Marie-Ange Hubert,
résidant au No 164 Chemin Mont-
réal, était bien M. Hubert, journa-
lier, juré, 120 Chemin Montréal. Tl
savait que ce n'était pas son adres- /
se. M. Gladu dit qu'il n'y a qu’une
famille d’Hubert a Eastview et qu’il
était bien persuadé que c'était bien
Marie-Ange Hubert, dont ie nom fi-
gurait sur la liste.
~ Mtre Gauvreau demande de nou-
veau si M. Gladu a intenté une
poursuite contre M. Arthur Guil-
bauli, réclamant plusieurs milliers
de dommages intéréts, pour avoir
fuit des erreurs dans la liste électo-
rale.
La cause est ajournée à samedi.

L'enquête s’est terminée à 12 heu-
res 30, ce midi.

PRELIMINAIRES A
LE CONFERENCE

DES INDES
La conférence des Indes Qcci-

dentales a étudié ce matin les dt-
verses échelles de tarifs, en vue du
renouvellement de l'entente ontre
je Canada et les Indes. 11 est toux
probable que ce travail préliminaire
durora encore quelques jours. Les

 
T |pier, ont été repris après une bataille

 rro‘étires de IR conférence se funi
à buis-clos. 

LP

SPÉCULATION
SUR LE CHANGE

iNTERDITE
PANIQUE A LA BOURSE EN
EMETTANT UN ORDRE RES-
TREIGNANT LES HEURES DES
OPERATIONS FINANCIERES.

 

Madrid. ler. (De la Presse Asso-

prises par le gouvernement contre

les récentes spéculations sur la

monnaie éerangère, ont causé de

l'émoi samedi dernier à la bourse.

Un ordre signé par le ministre des

échangistes, quinze minutes avant

A 3.45 heures, tous les banquiers
quittèrent l'édifice pour continuer

les opérations financières sur la

rue, et encore plus intensément
qu'avant. Un comité spécial est à

étudier la question de démettre les
membres de la. bourse qui ont pris
part à cette démonstration.

L'ordre du ministre des Finan-

ces est survenu à la suite de la spé-

culation déréglée, dont plusieurs
concernes industrielles et commer-

ciales ont dit que les effets seraient

de diminuer le capital du pays, et

conséquemment l'emlever au déve-

loppement des industries espagno-

les.

Dans un arrété précédent, il était

défendu aux bangues d’émettre des

billets payables à l'étranger, sans

un certificat signé du client, attes-

tant que les sommes inscrites sur

ces billets, n'étaient pour autre

chose qué pour des transactions

commerciales.

Ces mesures ont causé des brê-

ches. et la spéculation a augmenté

jusqu'à ce que les journaux inau-

gurent une campagne contre les

opérateurs, qui, d’après ces jour-

naux, déterminent le crédit espa-

gnol.
sfr

LES POLONAIS
REPOUSSENT LES

BOLCHÉVISTES
De la Presse Associée.

Londres, 1 juin— Les troupes bol

chévistes tusses qui combattaient les

Polonais etles, Ukrartens dans la ré-
gion de Taraschtcha au sud de Kiev,

se sont replies sur leurs anclennes

positions après avoir combattu con-

Lre‘une armée supérieure en nom-

bre” dit une dépêche officielle venue

de Moscou hier.
Plusieurs villages dans la vicinité

de Molodechno, au nord-ouest \de

Minsk, qui avaient été abandonnés
par les armées rouges, samedi der-

 

sanglante. La bataille se continue

dans tout le secteur. Dans le dis-
trict de Zhlotsin-Mozir. le centre du
front ,la bataille fait rage près de la

ligne de chemin de fer située à
l’ouest de Retchitsa. La dépéche a-
joute que les Bolchévistes ont l'avan-
tage.
rer

MÉDAILLES
-DÉCERNÉES

PAR LE GOUVERNEMENT FRAN-
CAIS AUX MERES DE FAMIL-
LES NOMBREUSES.

 
 

 

Paris, 1er juin— La nouvelle à
l'effet que le gouvernement donne-
rait des médailles aux mères des
familles nombreuses , a résulté en
une grande demande. Les médail-
les soni émises par le ministère de la
santé publique et seront des preuvés
de la reconnaissance mationale aux
mères qui ont élevé des enfants ro-
bustes. R
Une médaille de bronze sera don-

née au mères qui ont eu cinq en-
fants et dont le plus jeune n'a pas
moins de cing ans. Une médaille
d’argent est attribude a la mere
d'une famille de huit enfants tandis
que le? mares gui, ont une famille
de dix enfants auront ume médaille
d’or. -
en

LA CAUSE
GLADU CONTRE

A. GUILBAULT
Mtre Henri St«Jacques a inscrit

en cour Suprême d'Ontario la cau-
se Gledu vs Guilbault pour le mon-
tant de $1.600. Ce proces a été
provoqué par les lections municipa-

les de janvier dernier, au cours de le
quelle M. Guilbault est accusé d’a-
voir chargé les listes électorales. La
cause DesRosiers vs Guilbault est
abandonnée et réglée à l'’amiablé.
Les avocats de M. Guilbault dans la
cause de M. Gladu sont Mtres Wil-
frid Gauvreau et Osias Sauvé du Bum
reau Sauvé-Sauvé.

ELLE TIENDRA
UNE SESSION |

DANS L’OUEST
La Tribunal de la Commision dee

Chemins de Fer partira d'Ottawa
pour l’Ouest où il doit tenir une as-
semblée le 6 juin. Bien que lu cho-
se ne soit pas encore annoncée offi-
ciollemeïy, il cst tout probable que
le sous-commissaire en chef S. J.
McLean, ot les commissaires Rutt-
herford et Goodeve seront ceux qui

    

LE COÛT DE LA VIE PLUS ÉLEVÉ
À OTTAWA QU'EN ANGLETERRE

 

On remarque une certaine ressemblance entre les prix des épf-
ceries en Angleterre et ceux des épiceries en Canada, depuis les
trois dernières semaMmes. Les chiffres que nous donnons à la sui-
te ont été vérifiés par les fonctionnaires officiels canadiens.

Sur une échelle s'étendant du prix du pain A celui des pou-
dres à flans, le tout ne coûte environ qu'un dollar de plus à Ot-
tawa qu'en Angleterre.

Le pain se vend 4 sous plus cher en Canada, le sucre 10 sous,
les conserves et les marmelades de 10 à 18 sous plus ther. Mais
en Angleterre, le bacon, les oeufs, le saindoux, le lait, la saucisse,
la sauce piquante Worcester, le riz, les oranges et les fruits séchés
se vendent tous plus cher en Angleterre qu’en Canada, Les oeufs
se vendent à 81.00 la douzaine, etle beurre à $1.10 la livre. Ces
prix sont dus a la diminution des produits en Angleterre. Les pro-
duits potagers se vendent plus cher en Canada qu'en Angleterre, et
les viandes de boucherie se vendent en moyenne de 30 & 40 sous
la livre. Le charbon se vend a $1.25 meilleur marché en Angle-
terre qu'en Canada. :

 

|
LE PARLEMENT À TERMINÉSON

TROISIÈMEMOIS DE SESSION

 
 

 

LE GOUVERNEMENT UNIONISTE SE VOIT ABANDONNE
TANT DE LA SYMPATHIE DU PUBLIC QUE DE SES DE-
PUTES, — PRES DE LA DEFAITE, — IMPORTANTES
MESURES ADOPTEES. — LE BUDGET, BETE NOIRE DE
LA SESSION. — PROROGATION VERS LA FIN DE JUIN.

Le parlement a terminé son troisième mois de session ct il reste
encore beaucoup à faire. Les quatre dernières semaines cependant ont
été marquées d'événements que l’on pourrait appeler sensationnels. Le
bill du Grand Tronc s'est frayé un passage à travers les deux Chambres,
a reçu l’assentiment royal et le bureau d'administration temporaire a
été nommé. Le bill de franchise après une étude de dix-sept jours en
comité et les justes revendications de la députation francaise laissées,
il est vrai, sans réponse, n’a pas donné de nouvelles depuis, bien qu'il
soit avéré qu’il! n'occupera plus la Chambre que pendant deux ou trois

CONGRÈS POSTAL

 dëvront se rendre dans l’ouest.

jours.
vie politique de sir Robert Borden,

Un petit incident nour couronner ces cvéngghents: le retour a la
notre premier ministre sempiterncl-

lement absent, que dd'irrésistibles appels ont ramené des terrains de
champs de golfe de la Georgie sur l’arène parlementaire. Cinq mois
s'étaient écoulés depuis le départ de notre premier ministre.

LE BUDGET

Longtemps attendu voici le bud-
get qui arriva un bon jour. ll n’est
pas nédessaire de se demander pour-
quoi le gouvernement semblait hé-

siter à le présenter. Le soulève-
ment de protestations générales qui
a entouré le ministre des Finances
parle de lui-même. Tout bon poli-

cabinet prévoyait. 0
Cefameux discours que l’on at-

tendait avec la plus vive curiosité

à cause des temps difficiles que
nous traversons a été écouté par
des galeries où l'homme d’affaires
se faisait plus remarquer que le

simple curieux, Les critiques af-

fluèrent torrontielles dès l'annon-
ce des nouvelles taxes. Ce fut un
tolle général. Les marchands eux-
mêmes qui n’avaient pourtant qu'à
imposer la taxe comprirent ce qu’el-
le avait de pénible pour le client

et protestérent. On n’a pas encore

fini de protester et le ministre des

Finances n'a pas encore fini de re-
manier le barème des impôts. lin
plus de la sympathie du public le
gouvernement a même perdu de ses
députés.

“ Deux d'entre eux ont levé le dra-
peau de l’indépendance et trépassé

du côté de l'Opposition. :

C'est sur les taxes sur le luxe
que se sont rencontrées les plus

nombreuses critiques. Le gouverne-

ment reçoit de dix à cinquante pour
cént de droit sur les articles dits
de luxe. Ce n’est pas seulement
contre le mot de taxe que l’on s’é-
lève c'est aussi contrè la compré-
hension de certains articles dans la
catégorie des articles de luxe.

SITUATION PASSABLE

ticien est bon miétéoralogiste, et le ’

Tout en recommandant l'écono-
mie dans son discours, sir Henry
Drayton ne s’est pas montré pessi-
miste. le pays à son avis n’est
pas dans une mauvaise situation.
Ses pronostics sont optimistes. Lu

Canada est à la hauteur de la si-
tuation et de son avenir. Le pays
qui a tant fait (pendant la guerre)
ne-pourrait-il voir maintenant à ces
affaires.

Ces vues sont encourageantes
Cette dose de foi en l'avenir est
nécessaire devant une situation dé-
primante où l’on ne voit que cher-
té et chômage.

LE TARIF
Sir Henry a annoncé dans son

discours la révision du tarif. Il a
esquissé les grandes lignes qui se-
ront suivies dans cette révision.
rendue nécessaire par le gronde-
ment du mécontentement fermier.
L'Opposition veut davantaze que ce

qu'a promis le pouvoir. Un amen-

dement de l’hon. W. S. Fielding en-
core à l'étude, demande qu'en at-
tendant une révision plus complète

du tarif l’on taille dans les droits
d'entrée d'appréciables déductions
pour réduire le coût de la vie et
le coût dès instruments de produc-
tion, Cependant il semble que l'a-
mendement sera battu.

_ PLENIPOTENTIAIRE

Le dernier mois a failli voir la
défaite du gouvernement sur la
question de la nomination d’un mi-
nistre plénipotentiaire a Washing-

ton. M. Fielding demanda.toute la

correspondance relative a l'accord
conclu entre le gouvernement cana-

dien et le gouvernement anglais au
sujet de la nomination d’un minis-
tre canadien à Washington. Le dé-

bat eut lieu un lundi pendant que

plusieurs députés étaient dans leurs
foyers. Le. gouvernement n'obtint

au scrutin qu'une majorité de cine
voix. L'affront cuit encore au front
du gouvernement.

LES SUBSIDES
Aucun subside pratiquement n'a

été adopté pendant le mois. Le
noyau du budget reste encore à
adopter. Troisième lecture a été
donnée au bill étendant la période
de fabrication et de vente de l'oléo-

margarine et au bill amendant l'Ac-

te d’Enquête sur les différends in-
dustriels. Parmi les projets de lois
encore à considérer figure un bill
préscnté par le ministre de la Jus-

tice, vendredi dernier, amendant le
code criminel et entre autres choses
les paris de course. Ce bill veut
limiter les gageurs de courses aux
machines de pari-mutuel. Un im-
pôt'sera imposé sur les recettes.

Il semble que la session va durer

jusqu'à la fin de juin.

erences

LES RELATIONS
COMMERCIALES
REPRENDRAIENT

LA RUSSIE S'APPROCHE DE L'AN-
GLETERRE QUI LUI ACCORDE
LE PRIVILEGE D'UN BUREAU
COMMERCIAL A LONDRES.

Londres, 1.— A la suite de la confé-
rence d'hier entre le ministre du coni-
tmerce russe Gregoire Grassin et le
premier ministre Lloyd George on a
accordé à la Russie le privilège d'ou-
vrir à Londres un bureau d'affaires
commerciales russe. Ce bureau né-
gocierait l'échange des produits rus-
ses avec les manufacturiers anglais.

-
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OSSEMARIA

;POUR LES ÉTUDIANTS EN VACANCES

 

Un certain nombre d'étudiants désireux d'occuper leurs loi-
sirs à un travail rémunérateur nous demandent-de l'emploi pour
le temps des vacances.

Nous avons déjà demandé à plusieurs reprises dans le jour-
nal, à ceux qui peuvent offrir des situations à ces jeunes gens, de
nous faire connaître leur adresse et,le genre de travail auquol ils
pourraient les occuper.
ont eus de bons résultats. On

Les premiers appels que nous avons fait
est heureux de manifester de la

sympathie à ces étudiants qui se préparent À devenir l'élite intel-
lectuelle et professionnelle de demain, dans bien des cas, aux prix
de sacrifices très lourds de leur part et de celle de leurs parents.

velles sympathies,
velles sympathies.

Toute communication A ce sujet doit être adressée À l'Asso-
ctation d'Education d’Ontario. case postale 214 Ottawa.

Les demandes d'emploi sont numbreuses.
Les dmandes d'emploi sont nombreuses.

 

INTERNATIONAL
ÀMADRID

LE DOMINION DOIT ENVOYER
hn UN REPRESENTANT A CE CON-

1906.— UN EDIFICE SPECIAL

  
GRES, LE PREMIER DEPUIS |i

LES JOURNAUX AMÉRICAINS
ALGAPARENT TOUT NOTRE PAPIER
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: Une conférence aura lieu demainEN AMERIQUE

Pr =————;,—_"———_—
RUSSES

|| à Ottawa entre le ministre des
mettetirROROrPUEO POUR RECEVOIR LES DELE-

GUES.

(Dépêche de la Presse Associée.)
Madrid, ler — Le cabinet tra-

vaille à compléter les quartiers-gé-
néraux postaux centraux à Madrid
pourl’arrivée des délégations étran-
gères au congrès postal internatio-

nal qui aura lieu au mois d'octobre.
L'édifice est en voie de construc-
tion depuis quinze ans et le coût
en ‘est de 16,000,000 de pesetas.
L’extérieur de l’édifice est fini mais
l'intérieur n’est pas encore com-
plété.

Des membres de la commission
internationale permanente à Berne
arriveront au mois” de septembre
afin de faire les arrangements dé-
finitifs pour le congrès et après
eux viendra une grande délégation
technique d’Angleterre et d’Alle-
magne. Les Dominions britanniques
auront des représentants indépen-
dants et les nouveaux pays de Tché-
quo-Slovachie et de Pologne ont dé-
claré qu’ils devaient envoyer des
commissaires.

 

tionne déjà et des chiffres seront
à la disposition des délégués lors-
qu’ils arriveront.

Les questions principales qu'on
discutera seront le tarif postal les
systèmes de télégranhe et de télé-
phone sans fil et l’établissement de
nouvelles : lignes. Ce congrès sera

le premier depuis 1906. On a dû
renoncer à celui de 1911 à cause
de l'Espagne qui n’était pas prête.
Celui de 1914 fut empêché par les

débuts de la guerre. Le roi Alfonso
s'intéresse vivement au congrès et
présidera probablement à une des

séances. Les organisations publi-

ques de l'Espagne se préparent à

souhaiter la bienvenue à tous les
délégués.

EPIDEMIE DE
MEURTRES OU

DE SUICIDES
(Dépêche de la Presse Associés.)
Chicago 1er — On croit que la

rivière Chicago, qui passe à tra-
vers la ville du même nom, est de-
venue récemment un sinistre en-
droit de crime, déclarait aujour-

 

 

de comté. Il a fait une levée des
nombreuses mortalités de personnes
non-identifiées survenues récem-
ment, et il a déclaré qu’il se con-
sulterait avec le chef de police Gar-
rity. sur les moyens à prendre pour

mettre fin à une épidémie de sui-
cides, ou de meurtres. Au cours
des quelques dernières semaines, un
grand nombre de cadavres ont été
retirés de la rivière. dit M. Hoff-
man. Plusieurs de ces cas portent
des blessures.

UN CADAVRE
ENFOUI DANS

UNE CAVE
De la Presse Canadienne

Toronto, ler — Le jury a rendu
verdict hier soir au sujet du cada-
vre de Ramouseh Hassan, un Turc
trouvé en foui dans une cave sur la
rue Worseley numéro 159. là ou

Hassan pensionnait, en avril dernier
nar ses amis, quelque temps apres

 

——

 

siné par quelqu’un d’inconnu.” Le
jury a aussi déclaré qu’il y avait eu

négligence de la part des autorités
relativement à cette affaire.
On ne peut établir aucune rela-

tion entre Tom Be!l, qui était dé-
tenu en afttero>nt In décision du
ary, et le meurtre de Hassan.

 

————

IL PARCOURT
100 METRES EN

11 SECONDES
(Dépêche de la Presse Associé)
Paris, - ler — Renard, le cham-

pion coureur de France, a obtenu
le plus grand nombre de points à
la course d’'élimination de dimanche
dernier. à laquelle on a choisi 1'é-
quipe gul devra représenter la Fran-
ce à l'Olympiade d’Anvers. IN a,
couvert une distance de 100 me-
tres en 11 secondes. et 220 mètres
en 22 secondes 1-5. Les concurrents
étaient presque tous les membres
de l'armée. Les soldats noirs ont
fait bonne figure. .

ARMISTICE ENTRE
TURCS ET FRANÇAIS

Londres, 1.— (Presse Associée).
Les forces nationalistes turques et
le commandement supérieur fran-
cais des troupes qui ocgupent la Ci-
licie en Asie mineure, ont conclu
un armistice de 20 jours qui pourra
être renouvelé à son extinction,
d'après une dépêche de Constanti-
nople au Exchange Telegraph Com-
pany.
ttn

RANDONNEE DE —
ROME A TOKIO

Tokio. 1.—Les- lieutenants Ma-
aiero et Ferrari, aviateurs italiens.

 

  >|ont complété hier leur envolée de
Rome à Toklo. Masiero a atterri

reset cing, im bil ommend om EEE

Le bureau des statistiques fonc-]j

d'hui M. P. W. Hoffman. coroner.

sa disparition. ‘‘Hassan a été assas-, Mgr McNeil, ar

 Finances et les représentants

des compagnies Donnacona et

Ontario Paper,

 

Le ministre des finances sir Hen-
ry Drayton, couferera avec les re-

présentants de la Donnacona Paper
Cy et de la Ontario Paper Cy a
Ottawa, demain matin. Une question
de vie ou de mort se présente à l’at-
tention des petits journaux d’On-
tario qui auront complètement dis-
paru avant un mois si ces compa-

gnies ne peuvent fournir de papier
l aux journaux locaux.
; Lu compagnie Donnacona a un
‘contrat avec les journaux Hearst
‘des Ftats-Nnis qui prennent pres-
itue toute sa production tandis que
‘la compagnie Ontario Paper doit
fournir la ‘‘Chicago Tribune.” A
la suite du jugement rendu au su-
jjet de la Cie Price Bros la compa-
nie Donnacona a averti ses clients

PAUL PAINLEVE, ancien premier qu’elle avait à remplir des contrats
ministre de Frence, est arrivé âlavec les journaux Hearst et qu’elle
New-York ces jours derniers en°ne pourrait fournir une livre de

route pour Ja Chine. T1 préside ;papier en Canada après le ler juil-

une mission de propagzande frau-[let. La Ontario Paper a averti les
çaise déléguée en Chine. éditeurs que la Chicago Tribune

exige toute sa production de Tho-
mr TUTO rold. Ce moulin obtient sa pulpe

USDEC8des terres de la Couronne de Qué-

 

 

 

 

 
 

 

#'bec et il est administré par un ba-

PLUS DE 2,000 a À"Vopethourentsd'Ontarion
REFRACTAIRES A : interviewé sir Robert Borden et sir

LA LOI DE L'IMFOT
Henry Dravton samedi et leur ond

demandé d'intervenir en leur fu-
veur. D'où la conférence de demain.
Les journaux représentés à la con-
rence de samedi étaient:
The Toronto World. Belleville

Intelligencer, Lindsay Post, St. Cae

tharines Standard. Brandford Ex-
positor, Guelph Herald. Hamilton
Times. Kitchener Telegraph Strat.
ford Herald. Sarnia Observer, Lon-
don Free Press, London Advertiser,
Chatham Planet et les journaux de
Fort William et de Port Arthur.

Le ministre a été informé que le
manque de papiar avait été l’une
des principales raisons pour lesquel-
les le journal de Ste-Catherine, Ont.
avait suspendu sa publication, que
c'était la raison de la suspension de
la Peterboro Review vendredi -der-
nier. vire

  

dernier jour de grâceLe
pour faire rapport de ses reves
nus au département des fi-
nances est expiré hier. Ce mas-
tin M. Fellows, directeur pour
le district d'Ottawa, nous dé-
clarait que la plupart s'étaient
conformés à la Toi, Les re-

2 fractaires sont au nombre de
2,000 eu plus et l'on a ainuté
à leur impôt

: amende.

:

Pour Panné~ 1017-18 le
nombre des rrfrartaires est
moindre et il sont pour la
plupart poursuivis en cour de
justice.

M. Fellows nous
ses avertissements: “Que le

public se rappelle qu'il est
plus prudent de sc renseigner
avant de dite que la loi ne le
touche pas.L’ignorance de Ia
loi n'excuse personne et bien
des gens n’auront à sen prend-
dre qu'à eux-mêmes sils doi-
vent faycr de fortes amendes.

25% comme

a vréitéré

——

NOS ONTARIENS
SONT BILINGUES

UN CONCOURS ORGANISE PAR
LES FILLES DE L'EMPIRE DE-
MONTRE QUE NOS PETITS
GARS D'ONTARIO SAVENT
ECRIRE L'ANGLAIS.

(Spécial au ‘‘Droit’>
Sudbury, Ont, 51.-—Dès le com-

mencement du mois de mai, "Les
Filles de I'Empire”’ (Daughters of
the Empire) en quête d'occupation

pour leurs loisirs, et afin de æi-
muler l’énulation de la gent éco-
lière. ouvrirent un grand concours
de Composition anglaise tant dans
les Ecoles publiques que dans lea
Kcoles catholiques et Bilingues de

—— . la ville. Les éléves des deuxiémos,
De notre correspondant troisièmes et quatriéemes Cours

Toronto, 1er juin.— Sa Grandeur | étaient appelés à concourir pour de
chevéque de Toronto.! magnifiques récompenses promises

!célèbrera le 20 octobre prochain le aux dix meilleurs essais. Les sujets

 

D
A

S
A
A
S
S

V
S
V
S
D

NOCES D'ARGENT
DE CONSÉCRATION

DE MgrMcNEIL
ELLES AURONT LIEU À TOHON-

TO, LE NOVEMBRE PRO-
CHAIN.

 

   
ce
as

 

‘25e anniversaire de sa consécration jétaient nux 2émes Cours: “The
| épiscopale. On a l'intention Je cé-: Flag; aux 3émes: “The British
llébrer ect anniversaire par de gran-| Navy”; aux 4èmes: ‘What is a

Patriot?” Deux semaines étaient
assignées pour le travail dont le pa-
pier ne devait porter qu’un numéro
pour toute signature. T.es résul-

tats les plus consolants couronnd-
rent l'application de nos chers élè-
ves: buit de ces récompenses fu-
rent déceruées à nos classes dont
cing a nos petits Canadiens frans
cais: Alex. Briand. Sylvio Charle-
bois, Julien Leclair, M.-Aimé Tur-
pin. [Léo Fortin.

GREVE DE LA ;
FAIM A L’HOPITAL

Une femme du nom de Allen
Grant âgée de 40 ans, qui a été con-
damnée plusieurs fois pour VagR-
bondage et qui a tenté de se suict-
der avec ses draps de lit davs ga
cellule à la prison prend senstble-
ment du mieux à l'hôpital de la rue

| des fêtes. Des collectes mensuel-
les se feront duns les églises à celte
fin

Sa: Grandeur Mgr McNeil est nd
le 33 novembre 1851 et fut ordonué
prêtre le 12 avril 1879: il fut nom-
mé évèque de Nicopglis le 6 août
1895 et consacré a Antigonish, N.

! E., le 20 octobre 1895. 11 {yt nom-

mé évêque de Saint-Georges, Ter-
reneuve, le 15 février 1904; noum-
mé archevêque de Toronto. le 10

; avril 1912, intronisé le 22 décembre
suivant.

LE PARTAGE .
DE LIRLANDE

CONDAMNE
| De la Presse Associée

Londres, 1er juin— Le partage
de l'Irlande. tel que stipulé d'après

  

Je nouveau bill du Home Rule, est

condamné commorcialement et fi-
nancièrement dans un rapport pré-
paré par un comité spécial nommé
par Ja Chambre de Comferce de
Dublin. pour examiner ce bill. Te
rapport qui sera soumis aujourd'hui
dénonce ausz’. l’établissement d'un
second avstème de cour de justice.
syatème qu'il critique sur plusieurs
points,

PERTESSUBIES 7
PAR LA GRÈVE DES

CHEMINS DE FER
De la Presse Associée

Paris. ler Juin.—- Vingt deur
millions de francs de perte auraient
été la conséquence de Ja réconte
grève sur Jes chemins de fer de
l'état. d'anrès les estiiués do M. 6°

 

 
blics. Ce système osi un’ rinquie-

France. - _

5

se © .

Water où l’on a dû la transporter
d'urgence samedi dernier. Depuse
bicr matin elle refuse de prendre
autre nourriture que du thé. Eon
élat n'est cependant pas alarmant
et elle quittera d'hôpital ces joure-
ci. :

SON EXCELLENCE Mgr
DI MARIA A WINDSOR

Windsor. 31. — Son Excellence
Mgr Di Maria. délégué apostolique
pour le Canada et Terrsneuve, a été
reçu à la gare par une foule immen-
se. Une garde d'honneur composée
des Chevaliers de Colomb recondui-
sit le Délégué à la salle paroissiale
où M. K. C. Kennedy lut une adres-
se de bienveuue en anglais et M. le

 

 
Trocquer. ministre des Travaux pu-'

procession se rendit & l'église de

à 1 heure et 21 et Forrari à & heu- me de toutes les voies ferrées Je ja, |Atsomption
Co i bre.

Dr Morand une adresse-en français.
Son Excellence répondit dans les
deux Inngues. Anrès la réception la

la messe fut old
J. alnAeA
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CORNEAU
EST INVINCIBLE

IL OBTIENT LA DECISION SUR
DANNY BROWN, L'AMERICAIN

 

Hourra pour Oscar Corneau !
L'Habitant de la Cité Transpontine
qui n'a pas encore perdu une seule
joute depuis ses débuts dans le do-
maine de la boxe est rentré en scène
au Parc Royal, hier soir, contre Dan-
ny Brown, de Syracuse, un véritable
cogneur, qui paraissait anxieux d’ob-
tenir la décision. Brown est sans
contredit, un des meilleurs tapo-
cheurs qui aient envahi le district de-
puis longtemps, mais quand il faut
s'attaque: à un guerrier de la trem-

pe de Corneau, c’est une affaire peu

encourageante.
Neuf reprises durant les hommes

luttèrent comme des démons, avec l'’a-
vantage à peu près également parta-
gé: à la dixième, on eut dit que le

sort quittait l'Américain et venait
Atendre ses ailes argentés sur le Hul-

lois.

DECISION POPULAIRE

A la dixième Oscar se Mit à l'oeu-

vre et ses taloches pleuvaient si dru

que l'envahisseur se croyait en guer-

ve; malgré toute son habileté, il dut

admettre que pour la première fois

dans sa vie, il rencontrait un homme

supérieur: Oscar tapait sans répit

avec la précision et la régularité d’u-

ne machine bien réglée. Quand le

gong annonça la fin du massacre,

Brown en avait à peu près assez et

on doute fort qu’il ait pu continuer

une autre reprise. Lecompte, en

présence de la tenue supérieure de

Corneau, lui accorda la palme au mi-

lieu des applaudissements de la nom-

breuse assistance heureuse du triom-

phe de son favori.

Il est assez probable qu'une autre

joute ait lieu entre les deux guerriers

dans un avenir rapproché.

DE BONS PRELIMINAIRES

- Dans les préliminaires, Renaud et

Kid Boily, 110 livres firent Joute
Tremblay

et Evangeliste Corneau donnèrent u-

; masplendige: exposition de trois re-

>. DKises, à
11. décision.

a 115 Hvres: il n'yeut pas de
Les deux amateurs Babe

»3<"7 Miéore ét ‘Art Daoust firent bataille

-
—~

€… donnée
1e

d
s

. POSITIONS DE

_nulle de quatre assauts aprés une ran-

qui excita un vif enthouslas-

me. DBardassy concéda une quin-

zaine de livres à Hawkins dans une
semi-finale de six reprises et mal lui

en prit, car Hawkins lui passa le me-

lon avec un entrain déconcœrtant.

Bref, ce fut une très agréable soi-

rée.
ee

LA TROUPE DE
LALONDE GAGNE

Montréal, 31 mai.— Le club St-

Zotique a défait hier l’équipe de la

Canadian Car Co. par 13 à 8, dans

la première partie de la Ligue de

Crosse Indépendante. La joute a

eu lieu à St-Henri, devant deux mil-

le personnes, et a fourni un specta-

cla intéressant. Composition dee

équipés: . ;

Canadian Car Saint-Zotique

Tobin Buts Auger

Morin Points King Brady

Blizséar Couverts P. Quévec

Secours Défenses E. Langevin

Leduc Défenses A. Pitre

Vallières Centres Lauzon
Richer Attaques Deschesnes

Tétreault Attaques P. Lalonde

B. Walsh —lIntérieurs P. Langevin

Mcintyre Extérieurs N. Lalonde

Clément- Subs. P. Dussault

Davies © Leroux

Samson ” O. Legault

Filiatreault.
Arbitre: George Roberts.

; Chronométreurs: O. Chartier et

E. Labelle.
 ——ourmres

L’OLYMPIQUE
Le Canadien mène la ronde dane

la ligue Olympique avec un record
de deux victoires consécutives, sans

essuyer une seule défaite. Le No-
tre Dame est deuxième et le Métro-

pole qui est pourtant solide. n'a pas

--Tréussi à gagner une seule partie.
Voici le classement officiel à date:

G. P. P.C

Canadien 2 01000
Notre Dame 2 1 667
St Joseph 1 2 333

_ Métropole 0 2 000

ASSEMBLEE
IMPORTANTE

Demain soir (mercredi) il y aura

une réunion importante de la ligue

Olympique à la salle paroissiale de

*Tétreauville. Tous les clubs sont
priés d’être au poste.

prete
 

[TETE
(WILTLY3 |

CORSO|
$ANSDaULEUR J

 

(4% furlongs.

ON NE REVIENT PAS DE LA DE-
FAITE DE DIMANCHE DER-
NIER. — LES HABITANTS ONT
UN GRAND NOMBRE D'AMIS A
HULL. — ICI ET LA DANS LE
GRAND CIRQUE.

Les dieux versent des larmes sur
l'Olympe depuis que les champions
de l’Interprovinciale ont plié l’échi-
ne devant la désormais célèbre trou-
pe de Gene Côté, Pit Drapeau et
Louis Cousineau qui appuient les
Hullois depuis leur organisation,
cherchent en vain à s'expliquer la
cause du grand désastre; d’aucuns
prétendent qu'ils les ont vus sympa-
thiser en versant d’abondantes lar-
mes dans la rue Principale: Cousi-
neau a hissé sa toge en berne en
signe de deuil et Drapeau a lair
songeur; la rumeur veut, en effet,
que I'ami “Peter” ait perdu une jo-
lie somme de shekels quand les es-
pérances hulloises sombrèrent dans
les eaux tricolores.

Bref, une grande partie de la po-
pulation ne se reconnaît plus; on
dirait qu’un cyclone a frappé la mu-
nicipalité licenciée et a laissé sur
ses traces le deuil et la désolation.

REMANIEMENTS S'IMPOSENT

H n’y a plus à en douter: des re-
maniements s'imposent chez les
Géants. On a beau faire et beau dire,
le championnat ne séjournera pas
à Hull l'hiver prochain, si des chan-
gements immédiats _ne se produi-
sent. La troupe a le matériel requis
sous la main; elle a réuni la crème
du talent amateur de la localité et
rien ne devrait manquer pour en
faire une équipe victorieuse.

Serait-ce par hasard que la pré-
diction du Royal Canadien au dé-
but de la saison est à la veille de
se réaliser? Serait-il vrai que la
bande d’étoiles ne ferait pas aussi
bonne figure qu'une organisation
moins brillante individuellement,
mais plus solide comme groupe!

CE QU'ON DIT

On déclare un peu partout dans
la Basse-Ville et même à Hull que
des clubs ‘‘All Stars’ n’ont jamais
fait fureur: on cite encore le cas du
Renfrew dans la vieille ligue de ho-
quet professionnel; on rappelle 1a
tenue du Canadien à ses débutset
du club de crosse de Toronte-quand
Fleming importa toutes les étoiles
du pays.

Devant de tels exemples, on con-
clut assez généralement que le Hull
a besoin de changer pronto s’il veut
s’éviter le même sort.

Il est certain que l’avenir n’est
pas très rose pour les Géants; après
avoir gagné leur premiére partie,
ils ont succombé assez facilement
devant l'ennemi.

LE CAS DE ST-PIERRE

Un sportsaman de Hull proteste
énergiquement contre le fait que
St-Pierre et trois ou quatre joueurs
des champions font partie d'équipes
de la ligue de la Cité. “A cette al-
lure, disait-il, on viendra a s’habi-
tuer tellement aux courbes de St-
Pierre qu’on finira par le frapper à
volonté dans l'Interprovinciale.”’
Jouer avec le feu est toujours dan-
gereux; pour avoir l'honneur de
gagner un championnat trés incer-
tain dans la ligue locale, on s'ex-
pose à perdre le diplôme dans le
grand cirque interurbain.

UN MELON EN VUE

Les Canadiens sont maintenant
en route. C’est donc dire qu'à moins
d'incidents imprévus, ils décroche-
ront le championnat d'emblée; puis-
qu’ils ont vaincu le Hullet fait jou-
te nulle ayec l'Otawa Est, ils ne
croyaient rien. Gene Côté repose
toute sa confiance en ses joueurs;
ceux qui en ont ri au cOmmence-
ment de la saison sont sérieux
maintenant car la troupe prend de
l'embonpoint à tous les jours. On
s'attend à ce que les Tricolores ob-
tiennent sous peu les services d’un
autre bon frappeur.
—

DORVAL OUVRE
SES PORTES

Montréal, 31 mai— Le méeting du
Dorval Jockey Club s'ouvrira demain
après-midi. Le programme  com-
prend sept bonnes courses, savoir:
1.—Dominion Nursery, $800, pour

chevaux de 2 ans nés au Canada,

2.—Québec Juvenille. $300, 2 ans
n'ayant pas gagné trois courses ou
une bourse de $1,150, 5 furlongs.
3.—June Puree, $800, 3 ans et plus,

6 furlongs.
5.—Course & réclamer. $300, 3 ans

et plus, un mille et 70'verges.
6.—Course à réclamer. 3 ans et

plus n'ayant pas gagné deux fois en
1930, 1 1.16 mille. !
7.—Course à réctamer, $800, 3 ana

et plus, un mille et un frulong.
Environ deux cents chevaux sont

arrivés hier à Dorval, de sorte qu'a- 
M d'un combat qui devait en durer

; vingt.

vec ceux qui étaient déjà là à l’en-
tralnement, di y aura suffisamment
de pur sang pour fournir des courses
contestées.

LEDOUX VAINQUEUR
. Londres, 31 mai.— Charles Le-
doux de France a K. O. Jim Higgins
d'Angleterre à la onzième repris:

 

 

La joute décidait du cham

CHEVROLET EST
LE CHAMPION

GASTON GAGNE LA COURSE DE
500 MILLES A INDIANAPOLIS.

 

Indianapolis, 31 mai— Gaston
Chevrolet, pilotant une voiture amé-
ricaine a gagné la grande course de
cinq cents milles (500) après une
randonnée sensationnelle au possible,
en présence de 125,000 personnes.
Chevrolet couvrit la distance en 5.40
18.14, soit & une allure moyenne de
88.16 milles a I'heure.

TH gagne ainsi le premier prix de
$20,000 et des prix spéciaux de $5-
500; René Thomas fut deuxième en
5.43 02.29, soit à une allure de 87.
45 milles à l'heure; Tommy Milton
fut troisième et Jimmy Murphy,
quatrième. Joe Boyer un favori, dut
abandonner après avoir mené durant
250 milles; son auto dérapa et alla
se briser contre le mur.

DES EMOTIONS

Toutes les émotions vinrent dans
les 30 derniers miHes; Kalph de Pal-
ma. le lourd favori fut poursuivi
par une guigue épouvantable, quoi-
qu'il ait eu la meilleure position au
départ, il ne répondit pas au signal
du juge et fut un des derniers à dé
marrer; après avoir parcouru 470
milles et avec un avantage de dix
milles, sa voiture prit feu et sa gazo-
line fut consumée; tandis que son
mécanicien éteignait les flammes
Ralph courait chercher de l'essence.
On reprit la lutte .mais après un

autre mille, un autre feu éclata: nou-
velle lutte et nouvel effort; dans le
dernier tour, un pneu éclata. Mal-
£ré tous ces désavantages; des Palma
se classe cinquiëme; quand il fran-
chit la ligne, on lui fit une réception
enthousiaste. Il y eut au moins une
douzaine d'accidents; au nombre des
infortunés, on remarque Arthur
Klein, Louis Chevrolet, Benne Hill,
Roscoe Sarles.

LES VAINQUEURS

Gaston Chevrolet 5:40:16.14 $20,000
Rene Thomas 5:43:02.29 10,000
Tommy Milton 5:46:43.38 5,000
Jimmy Murphy 5:52:31.37 3,500
Ralph De Palma 6:05:19.15 3,000
Eddie Hearn f:14:19.18 . 2,300
Jean Chassagne 6:15:16.68 1,800
Joe Thomas 6:21:41.55 1.600
Ralph Mulford 7:19:03.75 1,500
Tom Alley 7:21:40.18 1,400

RESULTATS DANS
LA NATIONALE

 

Les Dodgers sont en deuxième
position dans la Nationale quoi-
qu'ils aient le même pourcentage
que les Cubs qui sont officiallement
en tête du cirque. Les Pirates et les
Cardinaux se sont livrés deux com-
bats mouvementés et Boston a par-
tagé une double partie avec Phila-
delphie.

Voici les résultats:
A Chicago:
Avant-midi: R. H, E.

Cincinnati. 0100000100—3 10 2
Chicago ... 0010001001—3 6 1

Batteries: Fisher et Wingo;
Alexander et Kilelfer.

Après-midi: R. H. E.
Cincinnati . 010000120—4 10 3
Chicago ... 000001001—z 6 0

Ring et Rariden, Wingo; Vaugtn
Martin et Killefer.
A Philadelphie:
Avant-midi: H. H. F.

Boston 101900002—4 9 1
Phila. ..... 000000019---1 8 5

Batteries: Oeschger et Gowdy:
Smith, Weinert et Withrow.

Après-midi:
Boston .... 000100010—2 9 3
Phila, ..... 00300000x—3 § 1

Eayres, Hearn et O'Neill, Gowdy;
Meadows et Tragresser.
A Brooklyn:
Avant-midi: R. H. E.

New York .. 001000001—2 11 2
Brooklyn 03020000x—5 10 1

Batteries: Douglas, Winters,
Hubbell et Snyder; Grimes ét Mil-
ler.

Après-midi: R. H. E.
New-York 000010000—1 5 56

Brooklyn 100001003—5 9 1
Barnes. Douglas et Smith; Mam-

maux et Miller.
A Pittsburg:
Avant-midi: ' R. H. E.

St-Louls ... 020110010—5 11, 0
Pittsburg .. 000000130—4 10 0

Batteries: Sherdel, Jacobs et
Clemens; Ponder, Meadow, Watson,
Cooper et Schmidt.

Aprés-midi:
St-Louis ...

R. H. E.
012001000—7 8 ©

Pittsburg .. 10200004x—7 10 4
Doak et Clemens; Hamilton,

Cooper, Carlson et Schmidt.

 

RUTH EST UN ASSASSIN
New-York, 31 mai—Babe Ruth a-

balesera son propre record.
cours de la deuxième joute contre
Washinton, cet après-midi, il à agraf-
fé aon douzième coup de circuit, tan-
dis que Peckinpaugh obtint un simple
un trois buts et deux doubles sacs.
New York a gagné les deux joutes
Aux scores de 7-6 et 10.7,
Pes moins de 38,688 personnes fu-

rent témoins des joutes; on calcule
que c'est un nouveau record local.

———

Newark, N. J. 31 mai.—Frank Kra-
nier & essuyé sa première défaite de
la saison dans une course d'un miile
on bicycle qu'il disputait 4 Arthur
Jpencer de Toronto. Le valnqueur
z7agna facilement deux des trois é-
reuves de la course après avoir pionnat poids coq d'Europe, 1 oncédé la première à l'Américain,

R. H. E. |.

Au.

Sm
3 |

een.

|RESULTATS DANS
L’INTERNATIONALE

A Rochester:
Avant-midi: R. H. B.

Toronto 002000000—2 8 0
Rochester .. 03000100x—4 7 1

Batteries: Bader, Heck et Sand-

Rochester... 000200001—3 7 3
Peterson et Sandberg; Acosta et

Ross.
A Buffalo: .
Avant-midi: R. H. E.

Akron ..... 002020100—5 9 2
Buffalo .... 010000000—1 16 1

Barnes et Smith; Heitman, Wer-
re et Bengough.

Après-midi: R. H. E.
Akron ..... 101010010—4 12 ©
Buffalo 00400201x—7 10 2

Lambert, Moseley et Smith; Ro-
gers et Bruggy.
A Reading: R. H. E.

Syracuse . 000020004—6 13 2
Reading 72000000x—9 13 ©

Batteries: Harscher et Nieber-
gall; Schwartz et Konnick.

Après-midi: R. H. E.
Syracuse .. 000000013—4 8 0
Reading 20010002x—5 9 1

Batteries. Perrymen et Nieber-
gall; Justin et Konnick.
A Jersey City:
Avant-midi: R. H. E.

Baltimore 210020000—5 7 1
Jersey.City . 000101000—2 10 1

Ogden et Casey; Gill, Carlson et
Hyde.

Après-midi: R. H. E.
Baltimore 01001102x—5 11 3
Jersey Ciay . 002000000—2 7 2

Parham, M. Keniech et Lefter;
Ferguson et Hyde.

LYALL BLANCHIT
LES VETERANS

Le Lyall représentera la Capitale
dans les finales ontarienne du bal-
lon association. 11 a mérité cet hon-
neur en triomphant des Vétérans à
un score de 2-0 dans la reprise à
l’Oval de l'Université de la joute
nulle de samedi dernier. Dudant la
première période, les équipes se li-
vrèrent un combat mouvementé
sans que personne ne réussisse à
prendre les devants et à l'intermis-
sion on n’avait pas encore réussi à
secouer les cages. Au commence-
ment de la deuxième strophe, Ware
mit le pied sur le chou et le passa
4 Menlove qui déjoua Humble avec
un coup a fleur de terre; douze mi-
nutes plus tard; Watson poussa le
ballon vers Menlove qui l’envoya a
Jardine et celui-ci le glissa à Mc-
Donald à quelques pieds des buts
des Soldats: Humbel s'avoua coupa-
ble et le score était 2-0. Il fut tout.
McDonald, Thompson et Moule fu-
rent blessés au cours du massacre.

 

Alignements
Vétérans. Lyall.

Buts
Humble ............. cc... Figg

. Arriéres
IL. Willams ........... Tinman
Weeks ............. Calderwood

Demis
Thomson ............0cc... Ker

-{Moule 1.1.2... . Wale
Robertson ........,..... Potter

: Extérieur
° Intérieur
Bonner ..¥............ Meniove

Centre
Nicol ................. Watson

Intérieur
T. Williams .......... McDonald

‘ Extérieur
Walker ............... Simpson

Arbitre: Percy May;.
Sommaire: .

’ 1ère demie
Pas de point.

2ème demie
1. Lyall—Menlove ........ 4.00
2. Lyall—McDonald ...... 12.00

———————

RESULTATS DANS
L’AMERICAINE

Voici les résultats des doubles
joutes disputées hier dans la ligue
Américaine:

Shaw, Carison, Schacht et Pici-
nich; Mogridge et Hannah.

Après-midi: R. H. E,
Washington 013300000— 7 12 0
New-York . 03020203x—10 15 3

Courtney. Snyder, Johnson et
Gharrity, Picinich: Thormahlen,
Shore, Collins et Hannah.
A Cleeviand: R. H. E.

Détroit .... 210020000—5 8 0
Cleveland 20001222x—9 17 1

Batteries: Dauss et Stange;
Myers, Nichaus et O'Neill.

Après-midi: R. H. E.
Détroit .... 000000102—3 13 2
Cleveland 00022120x—7 8 0

Eayros, Altern. Glasier et Ains-
mith, Stanage; Bagby et O'Neil.
A St-Louis:

Davis, Burwell, Sanders et Billings,
Severeid.

Pret

MCHIGAN-ONTARIO

Brantford, 4; Saginaw 0.
Kitchener 9-1; Bay City 8-9.
Hamilton 6; Flint 2.
Battle Creek 5-5; London 2-1.

ASSOC. AMERICAINE

‘Toledo 8. 5; Columbus 3, 6.
Kansas City 8; Milwankes 3.
St. Paul 8; Minneapolis 7.
Indianapolis 5, 2; Louisville 0. 3.

OUEST DU CANADA 

berg. Barnes et Ross.
Après-midi: R. H. E.

Toronto 010000010—3 9 2-

\

A Boston:
lére partie: R. H. E.

Phila. ..... 000001000—<1 5 1
Boston 000120000—3 6 1

Naylor et Perkins; Pennock et
Walters.

2ème partie: R. H. E.|
Phila. 103002003—9 13 3

Boston 000001021—4 11 4

Perry et Perkins; Harper, Karr,
ret Schang.
A New-York:
Avant-midi: R. H. E.

Washington. 000005003—6 7 1

New-York .. 001005001—7 13 3

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, 1er JUIN 1920.

POSITIONS ET JOUTES
LIGUE AMERICAINE

G. P. P.C.
Cleveland 26 11 T3
Boston 23 14 611
New-York 23 15 .603
Chicago 20 18 526
Washington 19 18 514
St. Louis 14 22 .389
Philadelphie 12 25 0.342

Détroit 11 25 .306
Aujourd'hui: Philadelphie à Bos-

ton; Washington à New-York; Dé
troit à Cleveland; Chicago 4 St.
Louis.

LIGUE NATIONALE
; G. P. PC

Chicago 24 16 .690
Brooklyn 21 14 .600
Cineinnati 28 16 .590
Pittsburg 19 17 528
Boston 16 19 457
St. Louis 17 22 436
New-York 15 21 417
Philadelphie 14 24 368
Aujourd'hui:— Boston à Philadel-

phle; Brooklyn à New-York; St.
Louis à Pittsburg; Cincinnati à Chi-
cago.

G. P. P.C.
Buffalo 27 10 pe
Toronto 24 14 632
Baltimore 23 15 .603
Akron 18 17 .514
Reading 17 19 472
Jersey City 14 20 412
Rochester 15 23 .395
Syracuse 28 .2439
Aujourd’hui— Toronto & Akron ;

Reading à Jersey City; Buffalo à
Rochester; Syracuse à Baltimore.

MICHIGAN-ONTARIO
G. P. .C.

Hamilton 16 6 Tosi
Battle Creek 11 9 550
Brantford 9 7 .563
London 10 9 526
Kitchener 9 10 474
Flint 8 10 444
Saginaw 8 10 444
Bay City 5 12 294

LES ETATS-UNIS
CINTERVIENDRAIENT

AU MEXIQUE
(Dépêche de la Presse Associée.)
Washington 1er — L'interven-

tion armée des Etats-Unis au Mexi-
que a été décidée, si les troupes
mexicaines se montraient insuffi-
santes ou si elles refusaient d'éta-
blir un gouvernement stable et plus

favorable aux Etats-Unis. Telle a
été la dernière recommandation fai-
te au sénat aujourd'hui par le
sous-comité des Relations à l’étran-
ger. qui vient de terminer une en-

quête au sujet des affaires mexi-
caines.

PRODUITS LAITIERS
Montréal, ler — On a offert a

la vente de la Société Coopérative
Agricole de Québec, 1.068 livres de
beurre de crêmerie, dont 128 li-
vres pasteurisées qui ont été ven-
dues à 54 1-4 la livre, 764 de beur-
re de choix, à 53 1-3 et 174 de bon
beurre à 52 1-2 la livre.

+ * *

Farnham ° ler — On a offert à
l’assemblée -de l'Echange des Lai-
tiers des Municipalités de l'Est, 630
livres de beurre de érèmerie. Les
prix faisaient concurrence avec ceux
de Montréal et ils montaient de
1 3-8 à 2 3-8 sous la livre. Toutes
les ventes ont été faites de 54 3-8
à 54 1-2 la livre. L'an dernier à
pareille date, 836 livres avaient été
vendues à 53 1-8 la livre,

 

 

 

 

Sm

 

 

N'est-ce pas le meilleur juge ?

VOTRE THEIERE! |

—Le verdict sera impartial.
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par sa qualité s’éleve bien haut au-dessus
centaines de thés ‘‘supposés’’ être ses rive
 

LES MARCHANDS
DETAILLANTS VONT

A TORONTO
M. B. W. Zieman, de Preston, Ont,

président de l’Association das mar-
chands détaillants de la province et
M. W. C. Miller. secrétaire provincial,
qui sont venus a la capitale hier ma-
tin avec une délégation de plus de
300 marchands qui représentaient 23
sections du commerce, et qui ont in-
terviewé Sir Henry Drayton au sujet
des nouvelles taxes, sont retournés

a Toronto hier soir.
Hier les délégués se sont réunis

en convention de sections au Châ-
teau Lauwier et aux bureaux de l'as-

sociation de la villa au No. 139 1»
rue Sparks. Aujourd'hui de sem-
blables assemblées auront lieu a To
ronto.

Après ces conférences il est pro
bable que les marchands fournissent
au gouvernement des renseignements
et des demandes supplémentaires à
ceux présentés à la réunion d'hier.

EVEQUES CHILIENS
DANS LA METROPOLE

Montréal, 1er juin— Deux évêques

chiliens sont actuellement en visite
dans la province de Québec: LL. GG.
NN. SS. Jose Maria Caro, évêque ti-
tulaire de Milas et vicaire apostoli-
que de Grapaca, et Louis Sylva D'Ole-  no, évêque titulaire de Lezacta et vi-

caire apostolique de Lanofagasta. C5 |

deux prélats devaient s2 rendre à Ra-
me dès la semaine dernière. mais le
paquebot qui devait les conduire là- ‘
bas, ayant tardé son départ de quel- ;
ques jours, ils ont décidé de venir vi-
siter le Québec et étudier sur place

le mouvement national et catholique.
Mgr Caro ainsi, a assisté hier a la
journée sociale de
Martin,
tuellement à Québec;
retour dans quelques jours à Mont-

réal.

FUNERAILLES DE M.
PIERRE PICARD

De notre correspondant
Papineauville, 1er juin— Hier ma

tin en l'église paroissiale ont eu lieu
les funérailles de- feu Pierre Picard.
ancien imprimeur de çe village, dé
cédé à Sturgeon Falls vendredi der. .
nier à l'âge de 58 ans.
Le service funèbre fut chanté à

l'arrivée du train d'Ottawa, par M.
le curé Lalonde.
Le défunt était

connu ici.
avantageusement

la Villa Saint-,
Ces deux évêques sont ac-'

ils seront de

Il fut pendant de lon,

gues années secrétaire de la muni-;
cipalité et de la commission scolai-
e-

M laisse pour le pleurer, outre son
épousé (née St-Denis), quatre fils:
Augustin, de Papineauville; Alfred, !
de Sturgeon Falls; Henri et Arthur.
aun collège de Bourget; cinq filles,
Miles Régina, Ida, sténographe à Fer-
me Expérimentale; Augustine, Rose
et Marguerite; et nombre d’autres pa-
rents ici et à Québec dont il était
originaire. i

M. Augustin Picard avait la dou-
leur de perdre la semaine derniè-
re un enfant, Jean Marie, âgé de qua-
tre ans, décédé èt iuhumé mercredi
dernier.

HOPITAL EN
MAUVAISE

CONDITION
|

De la Presse Canadienne ;
Sarnia, Ont. 30 mai— Le Di!

Alexandre McKay, Inspecteur de: |
Hôpitaux et des Prisons en Ontario,
est actuellement à Sarnia, à faire‘
une enquête avec le comité du Bu-
reau de l'Hôpital Général de Sarnia,
au sujet de plusieurs mortalités sur-
venues dit-on & cause d'infection.
On tente de trouver les personnes
responsables des prétendues mau-
vaises conditions de l’hôpital.

 

 

  

 

UnBonDessert—
VitePrepay 4 [

f
(A

‘a
p

WW,

  1  
 

   
 

 

 
I

TIT
1
+

  
 F

H 

|
|
|

UE
|

                     
  GELEES| |

PRIMUS |
G Ces gelées dont la pu-
reté et la qualité sont
garanties par la mar-
que “PRIMUS” sont
offertes en différents
aromes:—fraises, fram-
boises, cerises, pista-
ches, gadelles, citron,
vanille, orange, vips
Sherry et Oporto, cho-
colat et naturel, (pied
de veau). Pas de cuisson
à faire, rien à ajouter.
Toutest dans le paquet.

La marquePRIMUS”
est une garantie de
qualité et de pureté.

Demandezles“GELÉES
PRIMUS” à votre
épicier et essayez-les.

L. CHAPUT, FILS & CIE,
Limitée

MONTREAL NS
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Ottawa-Toronto
Départ 12.30 du midi.

Tous les jours excepté le
dimanche.

Départ 10.30 P, M.
Tous les jours.

OTTAWA-PEMBROKE
North Bay - Sudbury

Départ, 5.45 P. M.
Tous les jours.   

# L

Ottawa - Montréal |_{-
Départ 8.45 A. M. ore
Tous les jours Lu fe :

Départ - = P. M. si
Tous les jours excepté le 2

dimanche. ; 8

OTTAWA - VANCOUVER ‘
Départ 5.45 P. M. J

Dim., Lun., Mer., Vend., via jy    

   

Pembroks.

ervice quotidien d
TORONTO, (Gare Union)
9.15 P.M,, routealternd ve,
 

 

Pour billets et renseignements complets s'adresser ux bie
reaux des voyageurs de la ville, rues Sparks et Metcal te, ou à
la Gare Centrale, Ottawa.

   
 
 

 lére partie: R. H. E.
Chicago ... 000000000—0 86 0
St-Louis ... 010000010—2 7 1

Fabre et Schalk; Shocker et Se-
vereid.
2ème partié: R. H. EB.

Chicago .. 0021000002—5 12 ©
St-Louls .. 1000000020—3 18 1

Williams et Lynn: Vangilder,

 Regina 4-6; Saskatoon 1-5.
ICalgary 6; Winnipeg 0. » Ca
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FABRIQUE PAR

MONTREAL

“BRIER HACHE”
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W. C. MACDONALD, REGD., incorporé
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Sième Année — No 125.

L'EGLISE ET L'ETAT
ç- Nous avons déjà mentionné à plusieurs reprises le grave danger

qu'il y avait pour les nôtres d’admettre à leurs foyers des feuilles
protestantes ou simplement neutres. Si elles sont neutres, leur but
unique est de réaliser de gros dividendes, et par conséquent, peu
leur importe de publier des nouvelles, ou des articles qui soient
contraires à la morale et à l'esprit de l'Iëglise; si elles sont protes-
tantes, elles chercheront à battre en brèche par tous les moyens
la doctrine catholique. Dans les deux cas elles sont dangereuses
pour le maintien de la foi et on ne peut les lire impunément. Nous
trouvons aujourd’hui, dans un des journaux anglais de la ville, sous
la forme d’un résumé de sermon de pasleur protestant, les erreurs
les plus pernicieuses sur la question des relations de 1’Eglise et de
1’Etat; et que l’on cherche tant que l'on voudra, l'on ne trouvera
pas, dans le même journal, une seule ligne, un seul mot qui réfute
ces erreurs. Voici donc exposés des faux principes, des calomnies,
non pas en rédaction, mais sous forme de nouvelles, sans que l'on
se soit oceupé de savoir si la nouvelle était erreur ou vérité, si elle
jetait un faux jour ou non sur l'Eglise catholique, C'était une
nouvelle, assaisonnée d'une attaque contre l'Eglise; 1] n’en fallait
pas plus pour donner hospitalité au pasteur protestant en mal de
publicité. .

Dans la nouvelle en question, il est un mélange cocasse de vé-
rités et d’erreurs: et les unes comme les autres servent au pasteur

protestant de prétexte pour attaquer l’Eglise. Ainsi il est ridicule
de dire que l’Eglise catholique cherche à renverser le gouvernement

établi, et que le Canada doit choisir entre le Pape et le premier

ministre; il est faux de prétendre que l'Eglise cherche à contrôler
la politique ‘canadienne en tenant la balance du pouvoir entre les

partis, en indiquant aux catholiques la manière de voter, et en s'oc-
cupant de 1’éducation des enfants. D'un autre côté, il est vrai que

leclergé de la province de Québec a la main haute sur l’éducation

des enfants—ajoutons qu'il l'a de concert avec des laïques choisis

par le gouvernement—et que le projet d'instruction obligatoire n'a

pas encore été adopté, dans la province de Québec, grâce aux ob-

jections présentées par des membres du clergé et des laïques éclairés.

Quant au contrôle de la presse et des agences d'annonces et de

nouvelles par l’Eglise. s'il se faisait, les nouvelles publiées seraient,

certes, plus exactes, et la tenue générale des journaux serait plus

conforme aux lois du bon goût et de la morale. Enfin la question

des bibliothèques publiques et municipales, 11 y en a, paraît-il,
250 dans la province d'Ontario et une seulement dans la province

de-Québee, à Montréal. Et que fait le pasteur protestant des bi-

bliothèques paroissiales qui se trouvent dans presque toutes les pa-

roisses de la province de Québec, et dans la plupart des paroisses

catholiques du Canada? Ces bibliothèques où le choix des livres est

fait pâr un curé renseigné et soucieux du bien moral de ses ouailles,

nous paraissent mille fois supérieures aux bibliothèques publiques

où s’étalent, à portée de main de tous, sans un contrôle suffisant,

-les livres contenant la vérité et ceux qui prêchent les erreurs les

plus’ subversives de l'ordre, les romans moraux et immoraux,
} « + *

 

La plupart des erreurs commises par le pasteur protestant et

des fausses interprétations données à des vérités reconnues, pro-

viennent d’une conception erronée des relations entre l’Eglise et

l’État. Et ceux des catholiques qui auront lu le compte-rendu du

sermon auront pu être mal impressionnés s'ils ont oublié la vraie
notionde ces relations.

Il ne faut pas oublier que l'Eglise est une société parfaite et

nécessaire, eréée par Dieu lui-même pour mener les hommes à leur

fin surnaturelle, et ayant autorité sur tous les fidèles, à quelque pays

qu’ils appartiennent. La société civile, elle aussi, est une société

parfaite, sortie d’un penchant naturel de l’homme, être sociable,

e* ayant comme but le bien commun et temporel des citoyens d’un

même pays. Cette société, elle aussi, jouit de l'autorité sur ceux

qui la composent. |
“De ces deux sociétés parfaites, l’Eglise est supérieure à la so-

ciété civile. ‘“Comme la fin à laquelle tend l’Eglise est de beaucoup

la plus noble de toutes, de même son pouvoir l'emporte sur toutes

les autres et ne peut en aucune façon être inférieur ou assujetti

au pouvoir civil”, écrit Léon XIII dans l'eneyclique ‘‘Immortale

Déi’’. L'Eglise est donc supérieure au gouvernement civil, quel

qu’il soit; elle est sa supérieure, et non pas son ennemie. Et de

plus, comme les deux pouvoirs ont autorité sur les mêmes su-

jets, il faut entre les deux l'harmonie la plus complète. De

ce manque d'harmonie, qui la plupart du temps est du-aux em-

piètements de l’autorité civile, naissent les plus grands maux pour

l'Eglise et la société. ‘‘Il est done nécessaire, dit encore Léon XIII,

dang la même encyclique, qu’il y ait entre les deux puissances un

système de rapports bien ordonnés, non sans analogie avec celui qui,

dans l’homme, constitue l’union de l’âme et du corps. On ne peut
se faire une idée de la nature et de la force de ces rapports qu’en

considérant, comme nous l’avons dit, la nature de chacune des deux

puissances, et en tenant compte de l'excellence et de la noblesse

de leur. but, puisque l’une a pour fin prochaine et spéciale de s’oe-
euperdes intérêts terrestres, et l’autre de procurerles biens célestes
et éternels. Ainsi tout cequi, dans les choses humaines, est sacré
à ‘un titre quelconque, tout ce qui touche au salut des âmes et au

eulte de Din. soit par sa nature, soit par rapport a son but, tout

cela est. du ressort de 1’autorité de 1’Eglise. Quant aux autres choses
qu’embrasse l’ordre civil et politique, il est juste qu’elles soient

soumises à l’autorité civile, puisque Jésus-Christ a recommandé de

rendre à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est a Dien.”
Telle est la doctrine de l’Eglise. Il n’y est pas question de

renverser les gouvernements civils et de remplacer les premiers
ministres par le Pape. Au contraire, il ressort de cette doctrine
que l’Eglise et l’Etat sont deux organismes qui grandissent en-
semble et se pénètrent mutuellement, sans s’absorber. mais en se
prêtant un mutuel et nécessaire appui. En effet, l’Eglise est le
plus fort soutien de l’Etat, car elle enseigne à ses fidèles les vertus
domestiques et civiques sans lesquelles nul gouvernement n’est pos-
sible. Journellement, sa main attentive consolide la famille, fonde-
ment de toute société humaine et jamais elle ne se lasse de défendre
de toutes ses forces ce qui pourfait nuire au bien temporel et moral
des peuples. L'Eglise sert encore les intérêts de l’Etat quand elle
commande aux enfants d’obéir à leurs parents et À leurs maîtres,
quand elle. ordonne aux parents d’avoir. pour leurs enfants une
sollicitude et un amour allant jusqu’au sacrifice, quand elle en-
seigne aux citoyens de toute classe la fidélité, la droiture dans l'ac-
complissement de leurs devoirs. et à tous les membres de la nation,
la. paix mutuelle et l’inion. Elle commande même de respecter,
en matiére temporelle, les gouvernements qui la persécutent.

- L’appui de l’Etat n’est pas moins nécessaire pour que 1'Eglise
puisse faire parmi la masse des êtres humains et sous tous les cli-
mats. le maximum de bien. pour qu'elle puisse en mener le plus
possible aux portes éternelles qu ‘ell& est chargée de leur ouvrir.

L'Eglise, done, supérieure en tout ce qui concerne la fin sur-
raturelle de l’homme, c'est-à-dire en questions de morale et de re-
ligion; l’Etat, maître chez lui quand il s’agit exclusivement de
questions d’ordre temporel. n’affectant pas les lois”de l’Eglise,
mais dépendant de l'Eglise pour toutle reste : telles sont des vérités
élémentaires que l’on oublie trop facilement, et sans le respect des- [1%
auetles nul gouvernement justen’est possible. Comme question de
fait, presque tous les gouvernements, à l'heure actuèMe. mécon-
naissent ces grands principes. Aussi, on voit dans quel état de dé-
composition est, la société moderne, ct quels efforts l’Eglise est
mbligéé de faire”pour retenir sur ses bases la société profondément
ébranlée. Charles GAUTIER.
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Au Jour le Jour
La session provinciale.

 

La session provinciale est ter-
minée depuis vendredi dernier.
Elle fut la première du genre
non seulement en Ontario, mais
dans le Canada tout entier. Mal-
gré les prophètes de malheur,
le gouvernement fermier a con-
duit les affaires de la provinee
avec sagesse, laissé l’esprit de
parti de côté, et ont légifgré se-
lon les meilleurs intérêts de la
province. C'était une politique
nouvelle qui en a étonné plu-
sieurs. mais n’est-ce pas encore
la meilleure et le plus sûre? Es-
pérons que le gouvernement fer-
mier continuera comme il a com-
mencé: ce sera le plus sûr moyen
le se conserver l'estime du pu-
blie.

Etrange.

N'est-il pas étrange de voir
certaines gens furminer avec tou-
te la force dont ils sont capa-
bles. contre la manière odieuse
dont l'Angleterre traité l’Irlan-
de.'et constater en même temps
que ce sont ces mêmes personnes
qui ont été l'âme des perséeu-
tions scolaires dont les Cana-
diens-français d’Ontarid ont été
les victimes depuis dix ans! Est-
ce que, par hasard, il faudrait
prendre leurs déclarations en fa-
veur de l'Irlande, comme une

condamnation de leur conduite

passée-ou comme un signe de

leur retour à de meilleurs senti-

ments envers leurs compatriotes

de langue française? L'avenir
nous le dira.

Pour rire. .
Un marchand, de nos amis,

nous transmet la perle suivante

qu’il à Féçue d’un gros bijoutier
de Toronto. C’est un parfait mo-

dèles de ‘‘Parisian French” et

d’obseurité. Nous doutons fort

que celui qui a reçu cétte lettre

se soit trouvé plus renseigné

après qu’avant. Jugez-en vous-
même: ;

‘‘D'enquête et vrai informa-
tion nous pouvons vous informer

promptement regardant l’effet
de taxe loi nouvelle sur bijoute

rie en Canada.
““Tout bijouterie factures dans

le passe avait 10% taxe joindu

a factures prixs, — ce taxe est
annulé et nouvelle vente taxe de
1%'le remplacé.

“Il faut que détail bijoutiers
joindu 20% au vente prix de
tous bijouterie que est vendu.

Ce taxe, cependant, attachera de

votre argent aussi il est payé de

votre client et nest p8s ramassé

de gouvernement tant que après
te! ventes est consommé.
‘‘Nous suggérons un plan que

le fera inutile discuter le taxe

avec votre client et ainsi eviter

le perte possible de quelque ven-

tes pour exemple,—sur.un $100.-
00 vente le taxe est $20.00, ém-

ployez un triplé argent livre de

mandats et citez $120.00 et inse-

rez cet prix sur haut feuille be
votre livre de mandats, ensuite
sur le duplicata feuilles pour
prvision et gouvernement ‘em-
ploi, entrez le ventr $100.00 taxe
$20.00, total $120.00. :

““En référence Diamants; le
7°1-2% guerre taxe coutume et
le 10% excise taxe avait annulé,
total 17 1-2%. Ce reduction dans
‘votre prix fera votre detail prix
sur Diamants dans 2 1-2% de
votre premier detail prixs et ai-
dera ventes si vous racantez-vos
clients.
‘Maintenant est le temps ex-

aminer les platequx de Diamants
et les autres Bagues, Barre, Sun-
burst et autres Broches, des Pan-
datifs, desLoquets, des Epingles,
des Boutons de Poignets. +

‘‘Aussi nous vous avons plu-
sieurs temps informé, nous ‘es-
nérons autre avances, haut a
35% dans Diamants avant l’au-
tomne, ct autre bijouterie en pro-
portion, convenable 8 augmen-
mentant alaires et autre levant
prixs. = :

‘‘ Espérant
vous sera utile.
“‘P. S.— Ne'hesitez pas écrire

si vous desirez d’autre au spé-

cet information
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Le 31 mai 1920.
La routine règne en Chambre

et ne montre guère de disposi-
tions pour un déménagement
prochain. Depuis plus de deux
semaines qu'on nous casse les
oreilles avec le budget, et aucun
signe encore d’amélioration! Un
député se léve et erie budget!
puis un autre se lève et dit bud-
get! Il semble bien que cela du-
rera encore quelque temps, jus-
qu'à jeudi disent quelques-uns,
alors que se prendrait le vote.
Pas bon cependant d'être trop
optimiste, et si l’on se rendaït à
la fin de la semaine, il ne fau-
drait pas s'étonner et se lamen-
ter au point d’en faire une ma-
ladie.

LES FERMIERS
Reprenant le débat, 1'hon. T.

A. Crerar a surtout profité de la
circonstance pour défendre le
parti progressif contre maintes
accusations. Les attaques de M.
Stevens, de Vancouver, sont ‘n-
justifiées ei hors de propos. Et
pour ce qui est du contrôle des
grains, il serait mauvais que le
gouvernement exerce un contrû-
le permanent. M. Crerar nie
avoir rien à faire avec le mou-
vement ‘‘One Big Union’’ dont

gateur et le principal soutien.
('a été une preuve de courage

de la part du ministre des Finan-
ces de dire ce qu’était en réalité
la situation financière du pays et
de chercher à y porter remède.
M y avait beaucoup de mauvais
dans la nouvelle législation pro-
posée, et le gouvernement, au
lieu de chercher de nouveaux re-
venus, serait mieux de couper
court à toute dépense inutile. Il
s'en faut d'ailleurs que les reve-
nus probables pour l'année cou-
rante puissent être comparés aux
dépenses prévues; le ministre des
Finances compte, pour faire ba-
lancer les chiffres, sur certaine
somme que nous doit encore
l'Angleterre. L'ensemble de cet-
te politique ne vaut pas cepen-

dant une réduction radicale de
la dépense. Tout considéré et la
part faite à chacun, la conclusion
est, après un examen du budget,
que-ceux-là qui devront combler
Yes déficits du gouvernement
sont les moins capables de le fai-
re. Et il n’y a rien d'étonnant,
s’il existe du malaise dans le
pays.

C'est une bonne chose que le
gouvernement se soit prononcé
sur le tarif. Le public s’est de-
mandé longtemps ce qui mijotait
dans les marmites unionistes.
Les deux éléments en conflit,
dans le gouvernement, le bas ta-
rif et la protection, en sont ap-
paremment venus a une entefi-
te. Il est curieux toutefois- de
comparer certaines déclarations

réal, à Kingston et à Winnipeg.
En certains cas, le ministre s’est
prononcé en faveur de la protee-
tion absolue, ailleurs de la pro-
tection modérée et du’ tarif com-
me source de revenu. '

Le ministre de l'Intérieur a
bien essayé de prouverque le li-
bre-échange, en Angleterre, avait
fait faillite. TI] apporte à l'ap-
pui de son dire la forte dépres-
sion constatée dans le commerce
 

ciale information.”
Le P. S. est délicieux. Lau-

teur de la lettre aurait du plu-
tôt écrire ‘‘Hésitez écrire si vous
désirez autre spéciale informä-
tion.” ’ :

En Allemagne.
Une pythonisse autrichienne a

prédit il y a quelques jours que
les dynasties seraient réinstallées
dans presque tous les pays d’Eu-
rope. Lt prophétie commence-
rait-elle à se réaliser! Une dé-
pêche de Londres annonce qu’un
coup d'Etat se prépare pour re-
placer Guillaume sur le trône im-
périêl. Ce coup d’Etat réussirait-
il, qu’il serait de courte durée,
parce que les conditions de paix
des Alliés exigent un gouvenrne-
ment démocratique en Allema-
gne. À moins que Guillaume con-
sente à prendre de sonautorité
ct à devenir en Allemagne ce que son cousin Georges est en Angle-
terre t.

- D

AU PARLEMENT
BUDGET. — SEANCES CALMES. — UN DISCOURS DU CHEF

DU PARTI PROGRESSIF. — UN AUTRE DE M. ARCHAM.
BAULT. — LE CANADA ET LES INDES OCCIDENTALES.

certaines gens l'ont dit l'instü-

faites par M. Mcighen, à Mont-

  

(Par HARRY BERNARD)
anglais, Cela ne tient pas de-
bout, car la plupart des pays qui
ont tenu à une politique de pro-
tection outrée ont vu leurs af-
faires en. pire état que l’Angle-
terre les siennes. Il est insensé
de dire que le changement opéré
dans la politique fiscale de l’An-
gleterre n’est pas le facteur es-
sentiel de sa prospérité,
La déclaration de M. Meighen

relativement à l’effet qu’avait
eu sur le commerce du Royaume-
Uni. le libre-échange est simple-
ment stupéfiante. I! est beau de
dire que les affaires de l’Angle-
terre sont mauvaises, mais cer-
tains faits très réels s’accordent
peu avec les paroles de l’honora-
ble ministre.  L’Angleterre a
payé ses frais de guerre elle-mê-
me, prêté à ses alliés la somme
de $8,000,000,000 et, peu après la
fin de la guerre, a proposé de

l payer deux billions de dollars de
sa dette nationale.
Sur question de M. H. H. Ste-

vens, de Vancouver, lui deman-
dant s’il était partisan du libre-
échange, M. Crerar a répondu
qu’il pouvait dire ceci, que la
politique fiscale adoptée en An-
gieterre serait plus salutaire
pour le Canada que celle qui y
existe actuellement. Le Conseil
Canadien d’Agriculture, répond-
il à une autre question, ne pro-
clame pas comme le salut le prin-
cipe de libre-échange absolu,
ainsi (ue semble le croire un
grand nombre. Il demande le li-
bre-échange pour les instruments
aratoires et tout ce qui est né-
cessaire a la production et au
développement de nos ressour-
ces naturelles.

L'attitude du chef progressis-
te et des siens est connue de
tous, et les membres du gouver-
nement feraient bien de dire ce
qu’ils ont l'intention de faire au
sujet des instruments aratoires.
Le temps est venu de discuter
ouvertement la question du ta-
rif, sans essayer de la détourner
avec des -problèmes de race ou
de religion. La stabilisation des
finances nationales dépend du
développement de nos ressources
et la principale des dites res-
sources est l’agriculture, TI im-
porte d’aider les industries na-
turelles avant les industries ar-
tificielles; ces dernières vien-
dront toujours en leur temps.
M. Donald Sutherland, Ox-

ford South, fait tout un procès à
M. Crerar et aux ‘‘United
Grain Growers’’, expliquant
pourquoi M. Crerar a abandonné
le gouvernement. I) a bien pré-
texté ne pas partager les senti-
ments du pouvoir lors de la pré-
sentation du dernier budget,
mais la vraie raison de son dé-
part est tout autre; les ‘‘Grain
Growers’’ augmeutaient le sa-
laire de leur président de $5,000
par année s’il laissait le gouver-
nement, M. Crerar était leur pré-
sident, et allez donc!
M. Sutherland ajoute, en plus,

un chapitre à l’histoire des gloi-
res unionistes.

M. ARCHAMBAULT
Lesfermiers de Québec, dit M.

Archambault, en dépit des aceu-
sations de M. Sutherland ou
d’autres, n’étaient pas à la tê-
te du mouvement tendant a faire
excmpter du service militaire les
fils de cultivateurs: le ministre
de l’Agriculture n’est pas non
plus responsable de ce qui s'est
passé.
11 seraitintéressant de savoir

où est allée cette somme de
$121,000,000 dont il n'est pas
rendu compte dans le rapport de
l'auditeur général. Cent vingt
et un millions figurent sur la lis-
fe -de dépense du Canada et le
gouvernement ne peut dire où

ils ont été placés. Ponr l’impôt
sur le revenu, le père de dix en-
fants ne devrait Tien payer.
L’homme dont le revenu est son
salaire devrait être moins ‘axé
que celui qui tire des revenus de
ea, richesse personnelle. Persnu-|®
ne ducôté du gouvernement n’a
cncore rien dit du haut coût de
la vie, bien que ce soit la seule
question-à vrai dire-qui intéresse
la snajeure partie du peuple ca-
nadien. C'est un fait évident
que le gouvernement, dans la ré-
partition de ses impôts, a pris soin de ménager ses añis, fai
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sant porter par le peuple le plusfrieur, M. Meighen, l’un tendant
gros de la dette de la nation.
Le Tribunal du Commerce n'a
été qu’une farce; le gouverne-
ment a eu assez de preuves d'ex-
ploitation des gens, au cours das

enquêtes faites, pour faire four-
rer en prison toute une clique de
profiteurs, mais il s'agissait
bien de cela. Il a été déclare que
la ‘‘Dominion Textile Company ”
avait fait des profits s’élevant
jusqu'à 310 pour cent. mais

quelle mesure a été prise pour

mettre fin à un tel état de cho-

ses? Et c’est ainsi dans tous les

domaines. Les manufacturiers

échappent en grande partie à ‘a

nouvelle taxation, et celui qui

est frappé surtout, c'est le con-

sommateur, le simple individu.

Pourquoi n’a-t-on pas exigé plus

de la ‘‘richesse de guerre’, com-
me on à fait en Angleterre, en

France et dans les autres pays

alliés? L'âme du président du

Conseil Privé est trop timorée
pour permettre les paris anx

courses, mais fait la sourde

oreille quand il est question de

spéculations sur les vivres.
Le député de Chambly-Verchè-

res n'est pas un libre-échangiste
avéré ni un protectionniste; il

s’en tiendra au programme libé-
ral du mois d’août dernier. Il

critique la conduite du gouver-
nement dans divers cas, sur Ja

question des soldats de retour

d’Europe, dépouillés de millions

de dollars vu les conditions du

change lors de leur arrivée au

pays, la démission du juge Rob-

son, les questions relatives aux

chemins de fer. autant de points

sur lesquels le gouvernement n'a

pas voulu faire de lumière.

SUR LA FIN

M. McCurdy, Colchester. Les
députés ont un devoir, celui de

renseigner la population sur le
sérieux de la situation actuelle.
Si l'on veut que le Canada par-
vienne à payer ses dettes, il faut
le règne de l'harmonie dans tous.

Mais il n’est pas faci-les rangs.
le de faire payer des taxes à des
gens qui ne savent pas dans quel

état se trouve le pays. La dette

du Canada est telle que nous de-
vons $256 par tête, mais il y en
a de pires que nous, les Anglais
par exemple, qui doivent $800 par
tête. Les finances sont mauvaises,
pas désespérées, et c’est par l’u-
nion et la coopération de tous que
le gouvernement sera en mesure
de faire honneur à la situation.
Exprimer les vrais sentiments

du peuple, dont il est un des re-
présentants, le désir de M. Hal-
bert, Ontario-Nord, ne va pas plus
loin. Il n’a jamais monté aux
nues le libre-échange, mais le ta-
rif que nous avons est pour beau-
coup dans les problèmes que doit
affronter la population. Les fer-
miers ne refuseraient pas de
payer l'impôt sur le revenu s’ils
avaient un revenu suffisant; la’

plupart ne payent pas de taxes,
mais pour cette bonne raison que
leur revenu est trop bas et n’est

pas taxé. Les manufacturiers ont
dans*le passé été tant favorisés
par le gouvernement qu'ils sem-
blent maintenant croire que le
gouvernement leur doit de l'aide
et des faveurs. Ceci ne peut du-
rer toujours.
M. Deschênes, de Montmagny,

parle dans l’intérêt de la classe
rurale. Dans l’est particuliére.
ment, il importe de faire l’éduca-
tion des eultivateurs dans le sens
de meilleures méthodes de cul-
ture. lie gouvernement devrait
aussi un peu moins encourager
les. grandes fermes expérimenta-
les et donner quelque attention
à des champs plus humbles de dé-
monstration, où les cultivateurs
pourraient se renseigner facile-
ment.

La soirée se termine sur les pa-
roles de M. Gould, d’Assiniboine,
qui dit avoir attendu 46 ans pour
‘dire ce qu’il pensait du budget
canadien. Après une courte eri-
tique du pouvoir, il en vient aux
derniers impôts et trouve le gon-
vernement blämable de n'avoir
pas condamné à l'impôt. comme
tout autre chose, les divers em-
prunts de guerre.

INDES-CANADA
Deux projets de loi ont été pré-

sentés par le ministre de l’Inté-
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a modifier la Loi de Chasse du
Nord-Ouest et l'autre la Loi du
minage en ‘’placers’’. au Yukon.
Cedernier bill a pour but de don-:
ner plus de latitude aux mineurs
du Yukon, dans leurs travaux.

L’hon. Rodolphe Lemieux a de-
mandé si la Conférence entre le
Canada et les Indes Occidentales
n'avait été faite que pour es fins
commerciales, ou s'il avait été
question d'une annexion des Indes
au Canada? Sir George Foster
a répondu à M. Lemieux, lui don-
nant les trois points qui avaient
été discutés, les relations commer-
ciales entre les deux pays, les
transports, l'amélioration des cà-
bles.

L’hon. Charles Murphy a de-
mandé si le gouvernement savait
quelque chose de la nomination,
aux Etats-Unis, d’une commission
devant faire une enquête sur la
question de la pulpe et du papier.
et s’il y avait à ce sujet des do-
cuments qui pouvaient être com-
muniqués ?

Sir Robert Borden a répondu
n'avoir aucun document àlivrer.

LIVRES ET BROCHURES

Pour lire en attendant Bébé
Ce livre qui est un exeellent

recueil de conseils_ aux jeunes
mères devrait se trouver dans
tous les foyers et y serait d’une
grande utilité. Il vulgarise l’hy-
giènede la mère et celle du bébé.

L'auteur est chevalier de la
légion d'honneur et officier d’A-
cadémie, docteur en médecine de
la faculté de Paris. Le livre a été
récompensé par l'Académie de
Médecine et a obtenu une men-
tion très honorable au Prix Ver-
nois en 1908. L'ouvrage a eu un
grand nombre d'éditions en
France.
Le volume a été imprimé a

l'Action Catholique’ et est
d'une jolie toilette tvpographi-
que. C'est la deuxième édition
canadienne de ce livre. L'ou-
vrage est présenté par le Dr Na-
deau.
Le volume se vend cinquante

sous broché, relié, 75 sous, $5.00
la douzaine et $40.00 le cent.
On peut adresser les comman-

des au Secrétariat des Oeuvres,
103, rue Ste-Anne, Québec.

 

La Canonisation du Patriotisme
Depuis peu de jours, la grande

voix du Souverain Pontife a pro-
clamé la canonisation de Jeanne
d'Arc.
Pure et sainte personnification

lu patriotisme chrétien, telle ap-
«raîtra désormais la grande hé-
roïne française au calendrier ro-
main. Désormais aussi, Jeanne
d’Are n'appartient plus exclu-
sivement à la France. Tous les
patriotes du monde auront le
droit de la considérer comme
leur.
Le patriotisme chrétien de

Jeanne d’Are. écrit le Révérend
Père Petitot O.P., est à la fois
religieux, pacifique et railitaire.
Et il démontre péremptoirement
le bien-fondé de cette thèse.
En glorifiant Jeanne d’Are, S.

S. Benoit XV a glorifié aussi un
peu tous ceux qui, à l'imitation
de la sainte Lorraine, ont sacri-
fié à la défense de la Patrie et
du droit à l’existence des faibles
ce qu'ils avaient ici-bas de plus
précieux! la Vie.

C’est le 16 Mai. que se dérou-
la en la cité des Papes, l’émou-
vante et grandiose cérémonie de
la canonisation. Cette cérémonie
a fait vibrer d'une religieuse et
patriotique fierté non seulement
tous les coeurs français, mais en-
core le coeur de tous les pères,
de toutes les mères, de toutes les
éponses dant les chers héros ont
payé de leur sang la rançon de
la Tustice et du Droit.

Tous voudront lire ‘‘Jeanne
d’Are ou la Canonisation du Pa-
triotisme’’, par le R. P. Petitot,
O.P. Edition de la Société d’Etu-
des Religieuses, en vente chez
Granger Frères. Prix : 10 sous.

» * *

L'épouvantail “des milliards

C'est le titre d'üne jolie bro-
chure que viennent de publier
conjointement la Banque Natio-
nale, la Banque Provinciale du
Canada et la Corporation des
Obligations Municipales Limitée.
‘La brochure résume la posi-

tion actuelle de la France après
la guerre, et dépeint notre an-
cienne mêre-patrie au point de
vue financier, avec une exacti-
tude qui fait honneur à l’esprit d'entreprise des trois institu-
tions financières canadiennes-
françaises. on

Cette brochure comporte en
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mênie temps un aperçu sur la
sition financière du Canada
des Canadiens.
Ceux qui ont des placems

à faire et qui veuleut se ren
gner sur la situation finance:
actuelle de la France feraient li
de demander cette brochure. MB
leur sera envoyée sur demand
GRATUITEMENT.

Lie texte est de la plume aly
de Monsieur Ulric Barthe, et
renseignements qu’il donne d
sa brochure sont basés sur
données les plus récentes.

La demande d’exempla
peut être adressée à l’une
trois institutions financières gs
diquées ci-haut.
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“Five-0’Clod

Le thé de cing heures, le ““)
o'clock tea’, est ce qu’il y a
plus adorable.

Vous arrtvez, comme ça, t
ou quatre minutes aprés cing K
res, chez mademoiselle une te
et à peine avez-vous un pied d'
le salon qu'on vous présente »
foule de gens qui, pour la ;
part, vous intéressent, ou ne wi
intéressent pas...

L'étiquette exige cependant *
vous soyez poli et que vous sacWR
sourire aux dents blanches de
le-ci comme aux jolis mots de?
lui-la, !
Et la misère commence...

vous apporte une tasse de «
bouillant, qui brûle les dotgts,”
pendant qu'un gros morceau
gâteau cherche son équilibre
l’extrême bord de votre soucout
Et comme vous vous félicitez

n'avoir pas renversé votre br
vage sur la robe de la voisine?
sur voire pantalon neuf, voilér
gâteau qui se met à courir s«
les chaises. ?
Par chance que l'hotesse a

yeux partout et qu’elle arr)
avec des biscuits fragiles *.
n’ont pas l’esprit aventurier.
Vous vous promsitez cette pf

de bien faire les choses, mais À
quez-vous une première bouc
que l’on parle de dire au reu

Vous pressez de petites ma
gantées, offrez -le bras à vo
compagne de fout à l’heure, en
train-train de la rue vous repre!,
 . 6 4 6 os 8 ve we + te} + eo L;

Mars le ““five o'clock’est dy
vention anglaise, et, pour ce fq
il lui sera beaucoup pardon

L’AUTREy
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LE DIVORCE ©
2?

Au point de vue doctrinal !
juridique par le R. P."|

Ceslas Forest, OP. *
Sommaire : Le Divorce et la ?

Naturelle, l’Ordre Social, la “
Positive Divine, les Droits
l’Eglise.—Le Divorce au Cana
historique et critique.
En vente à l’Association d ‘

ducation, Immeuble Le Droit, “
tawa. Prix 75 sous. '
Le
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Faites-vous aimer par l’exe"
ple de votre vie.

Saint Vincent de Paul.‘
* % »

Le monde est ce qu’il doit &
pour un actif, c’est-à-dire fertr
en obstacles-- i

Et :
Vauvernarguesh

* & = D

La pratique de la cordials
empêche le coeur de notre p:
chain de se geler à notre app’
che. Vincent de Pauls:

+ Là * C

Les grandes pensées vienne”
du côeur. Vauvernargues.

/
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AVEZ-VOUSL'
ASTHME?
Souffrez-vous «des ennuis de
I'Asthme avec insomnie le”
soir, la difficulté de la reapi-".
ration et la perte de force? ;
Quelque sérieux que soit vor
tre cas, on vods assure un

prompt soulagement par
l'usage des .

Capsules
Raz-Mah de ,

Templetc’|
Cette préparation est le ré- =
suitat de plusieurs années _
d'expérience et d’études. Des”
inilliers de personnes ont ob-
tenu les plus grands biontaits J
par leur usage. Ecrivez pour ,
avoir un échantillon gratis à <
Templetons, 142 King St,
‘W., Toronto. 64A°
En vente chez les pharma- ,
ciens recommandables de pare
tout, pour $1.04 la boîte. a
Agents locsux: Liggett, Allen MA
& Cobhraiis, ‘ wr tv . À
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LE DROIT, OTTAWA,MARDI,ler JUIN 1820.

   

 

 

 

  
      

 

 

 

  

  

 

 

  

 
 

 

    
  
   

  

   

      

  

  

 

  

 

  

  

  

   

   

  

   

  

  

 

  

      

             

    

 

   

 

 

      

  

 

- — LEMIEUX, ONT.
Crème Glacée de| Bons, 1900.

3 VISITEURS INDISPENSABLE DANS LE MENAGE
D U Notre’ bon et dévoué curé M. l'abbé

: 9 a. P. Philiatrauit. assistait aux “Qua. La Lessive de Gillett est reconnue depuis longtemps
g I~. gl ranteHeures”, de I'Orignal, ceite se- comme étant indispensable à la ménagère, pour la r

- 2e: riper maine. ° "Sh ©SSI M. et Mme Aldège Léveillé, les nou- qu’elle lui est utile de tant de manières, et si satisfaisante
ER vs | Apportez chez vous une briquet- Veaux époux de Brownsburg, sont en à tant de points de vue, qu une femme est convaincue

« 4 B3'®. te surprise ce soir. Soyase de noces chez leurs parents u’elle ne peut s’en passer pour l’entretien de sa maison.
Lm __ a : e Lemieux et des alentours. lls n rt à fai 1 1

————— sont accompagnés par M. et Mme e se re le meilleur savon pour le blanchissage
| Isaie Denis, les parents de la mariée. et pour le nettoyage. Une boîte de Lessive de Gillett est

' CHEZ LES COMMIS TROUVE COUP A VENDRE mitHenriay, se rendaitenPros suffisante pour faire dix livres de savon de bonne
| ABLE IL EST ARRETE 42.200 et 53.900 Champlain, Jur<i qualité en vingt minutes. Les nombreux usages

HU y a eu hier soir une longus as- M. le Recorder Desjardins a en- A OTTAWA Hull, Maisons à 2 logements >pien Mile F. Stews, institutrice de lé auxquels elle s adapte sont indiqués dans la brochure
reoJu syndicat des commis de jtendu ce matin les témoins dans la —_— finies. Près de l'avenue Hôtel de colepubliquedeadnwo quel: ayant pour titre.

8 au cours de laquelle on a {cause de la Cité de Hull contre M M. Roméo Laurin s'est fait en-{Ville et de 1a rue Principale. Bonne : ; 1

gous io peu sur toutes ses faces [Alfred Aubry, restaurateur au No [lever hier soir vers dix heures sailocalité. $3,000, rue Laval, assez wall. JoneHormidasDrouin ous “LA LESSIVE DE GILLETT RONGE LA SALETÉ*
quest on de la fermeture. Les |85 rue Wellington, accusé d’avoir |Voiture de place et son cheval et|près de la rue Principale, Hull. Pro- est arrivée de l'Hôpital. Général d'Ot- Faite au Canada

arc hands qui n’ont pas voulu si- [enfreint la loi de tempérance. ce n’est que ce matin qu'il entra priété à 2 logements. Bien finie.|tawa où elle était retenue depuis

ler le projet de règlement et qui, Les témoins de la demanderesse, [en possession d’une un peu brisé et/Localité résidentielle ou commer-| quelque temps.
AT", aintenant ne veulent respecter le |MM. les détectives Lalonde et Sau- (d’un cheval exténué. D'après la ver-|ciale. 88,300, rue St-Rédempteur,! M. Fabien Bissonnette, allait à Cas- ——

J glement en vigueur, ont été pris |mure ont déclaré avoir trouvé, en [sion de la police, Laurin condui-|Hull. Propriété à 2 logements et un selman, par affaires hier. ç

; Jslagrabismentàparti. Leur con arrière d’un sofa dans une salle at- sait hier soir un nomméJames Fo magasin, Bien finie. Jolie localité. NAISSANCE. ’ Sm — mo = TT— = mere

+ rée sous un jour |tenante au ‘restaurant proprement |le€Y sur le Chemin de Chelsea. Fo-|S'adresser à M. Eugène Lessard, 28 6 J iardi 1 —M. B.C bell : i 6

sez mauvais et on a déclaré que |dit, une petite bouteille deboisson ley l'aurait menacé avec une bou-frue Leduc, Hull. 125 CommMartel,une "lle néele21 % POINTE AUX CHENES jeudi. 0 doit partir prochaines ‘LA REVUE NATIONALE”
stait pour euxdonner un bien et un verre. teille, le long de la route. ensuite baptisée le 23 Marie Clara Léa. Par- a ; meht pour aller demeurer à Tim-

auvais exemple à la population de Un des témoins de la défenderes- |âvec deux. Finalement il serait par- rain et marraine, M. et Mme Aimé , 91 mai. mins. Nous leur souhaitons bonne OPINION
ull, que de se rire de la loi. On |se a déclaré qu’il avait une bouteil- [ti avec le cheval et la voiture. M. Patenaude To La grand'messe de dimanche a) y,.., Le “Terroir”, organe de la So-

38t demandé si certains personna- |le semblable dans la poche de son Chevalier fut immédiatement averti ' BRUNETTE été chantée par M. l'abbé J. A. Man- —M. W Gallipeau de St-André- ciété des Arts, Sciences et Lettres.

« s de la ville sout moins obligés !paletot qu'il avait laissé dans cette [de l'affaire et parcourut nos rues e - [deville. ; ; . |Avellin, est en visite pour quelque d° Québec, dit: ,Ç
obéir aux lois que les autres. En |chambre. Lorsque les détectives fu- |[€t nos chemins du district pour re- —M. David Campbell qui a subi |\emps chez M. F. Galliepau Deux numéros de la ‘Revue nad

J « mot, leur conduite a été dénon- [rent partis, :\ dit n’avoir pas trouvé trouver voiture et cheval. Après e alin SAINT-CHARLES une opération pour l'appendicite à JPpintenant al au. peaux | Hot 1+ Ne sobi uciÀ parvenus. “#-

, e fortement. cette bouteille. sept heures de course en auto, il l'hôpital d'Hawkesbury est mainte-!,emps sont arrivés, les cultivateurs DBs le premier, son directeur an-

Le conseil municipal a eu aussi La cour dit que la défenderesse |duUt ce matin avouer qu’il n'avait 27 mai nant en convalescence au milieu de! = profitent pour. faire leurs se. |Pongait qu’il voulait la faire belle

part, lui qui a adopté le règle- {devait porter le poids de la preuve, |P&S encore réussi. La police d'Otta- ® Mariages ‘ + {sa famille. mailles. attrayante, amusante et instructi-

; ent en question. On s’est deman-|Tout ce qu'elle avait paru prouver| V& et des alentours fut mis au cou- ation : Le 10 mai, M. Pierre Lamonta- ——Notre dévoué chef de gare M. —M. E. Vernerallait à Calumet ve. Franchement, il n'a pas man-

“ ; pourquoi ce conseil ne mettait |c'est qu'il n’y avait pas seulement rant de ce qui venait de se passer gne épousait Mile Jeanne Quenne. J. A. Cyr était de passage à Otta- vendredi. qué son coup. Les deux numéros

8 plus de zèle pour faire respec- [une boutetlle, mais deux dans cette |9t ©e matin. Foley était arrêté à ville. Aux nouveaux mariés nog| 7% dimanche. —M. D. MeLeod, d'Avoca, était [déjà parus sont dignes en tous

r les règlements qu’il passe. Une |pièce. Ottawa par les détectives Joliat et meilleurs voeux de bonheur —M. P. Fournel, de Papineauvil-|de passage à Pointe au Chènesa-|P0ints de la belle oeuvre patrioti-

légation a été nommée pour se| L'avocat de la défenderesse de- Tissot. Il a été remis à la disposi- . rot . __M. Palma Schryer 6 ait |le, était dans nos parages samedi. medi que que poursuit la Société Saint-

p+ ndre auprès du conseil siégeant manda que l'accusé soit condamné tion du shérif Wright. Le Pain National a fait Mile Yvonne Beauchamp Nesont Mlle A. B. Galipeau 4 été ’ COLETTE Jean-Baptiste de Montréal dont la

, soir oncomitéPrat lui deman- pour une deuxième contravention. NOELVILLE ses preuves, partis pour un voyage P. rocklecd eee a nabee es de —_— a nouvelle reve ostorgans. Outre

r ce qu’il entend faire avec cette |Jugement sera rendu demai 1 i i i ; . que la “Revue onale” abonde

iestion de fermeture à bonne heu- question de la première oudeuxiè- —_ I] ne craint pas la eoneur- compagnent.Cu Voeux los ac Poee retournée reprendre Ce n'est ni le génie, ni la gloire,|en articles bien faits aux sujets
Une assemblée du syndicat |me contravention. 25 mai, 1920. ¥ rence et donne satisfaction En voyage —M. J. J. McKale a fait l’acqui ni l'amour quÿ mesurent l'élévation |neufs et intéressants, elle est fllus-

ra tenue mercredi soir alors qu'on |1918 et il s'agit de décider si cette DE PASSAGE. entière à ceux qui l’achè- M. et Mme Joseph Lemieux sont sition d'un Ford modèle de 1991: de l'âme. c'est la bonté. tirée à profusion de dessins et de

cidera la conduite à tenir dans |1919 et 1! s’agit de décider si cette| M. Ben. Levert était de passage 1 parties d'hier pour une promenade [nos félicitations fe Lacordaire. |gravures qui en rendentl'apparence
\; circonstances. On a suggéré de condamnation n’a pas été payée de-|dans cette paroisse ces jours der- tent. de quelques semaines à Ottawa et| —M. C. McKale et son fils Tho- ——— encore plus agréable.

i > nsel ! i i A . ) j Y : . . . ; . fi

irede l'agitationcourte ere. puis [roplongtemps pour permettre lorsage2Mmea Guy était aussi Que toutes les familles de Embron,ils santascompagite9 mas allaient 3 Montréal vendredi La rêverie mélancolique est l'en-

: » M , 25 . ’ oeiviile. ; , ui, —Mme E. Verner et s illette i 3 ion, issol- 4 i ,

Mi tte question a été remise à l’as- —— C'est avec plaisir que nous appre Hull, d’Ottawa et du dis- après avoir visité Embrun, Ottawa Béatrice, étaient 5 P in Jost © jnemi né de touteaction Je dissol La modestie est l’ôrnement du
MS mbiée de mercredi soir. POUR VITESSE nons que M. Adolphe Routhier d’An- ; et Montréal se rendra à. Québec , apine ©, vant de toute énergie morale. mérite. elle lui donne de la force et

M On a aussi parlé de la question ger vient s'établir dans notre parois- trict prennent donc l’excel- pour y passer quelques semaines. dimanche. P. Longhaye: {du relief. La Bruyère...

Sndes io déléguéÀaconter Le percepteur du revenu nous|® M. Routhi tait1 tion d lente habitude de l’avoir

[||

Naissance
yon des unions na - ’ M. uthier a fait l’acquisition du : M. et Mme Eugène Bédard, un ! ni :

M Le ui Se tendre à Chicoutimi, |PRmOnceçematinqu'ilvaprendre terrain de M. V. Joanisse toujours sur leur table. En gio basting RéalleQueenog EETR
: i cid é. : M. J. N. Desmarais était de passa faisant 1 in et ‘ tes
:n aussi ne fut déci un nombre assez important del, de passage ce faisant, non seulement, rain et marraine, M. Léo Giroux et

0e chauffeurs pour vitesse dans les aSudbury ces jours derniers. ils auront la certitude l’a- Mlle Adelina Beauparland, tante de °

rues de la ville. Cette nouvelle sera| Jeudi dernier une conférence eue . . , l'enfant. Connaissez-vous la

CHEZ LES VGYAGEURS reçue avec satisfaction par la popu- Leaeutalt bien voir du bon pain, mais le —_—
i . 3 : - ..

— ventquelleseralapremière vie.| COurs del'oraieur du Congres d’Bau[ff Plaisi d'encourager une A VENDRE
Les voyageursdecommensoir time de l'automobile. Sur certaines Caen e aut nt compagnie qui veut vivre

all ont re 5 it ne autre conférence ;

leurs confrères de la Capitale. ce rues, on fait de la vitesse folle. dimanche dernier donnée pour les et progresser pour donmer dettTansHull ;

t une réunion on ne peut plus ermiers Unis. une industrie qui n’aura "et à i
âternelle MM. Arthur Valin et| ACTION EN DOMMAGES M. Ben. Levert présidait l'assem-|[} 3 reo eatsolltetes du Dr N. ALPHONSE SIROIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P.Q.

>rras, délégués de Hull et d’Otta- blée. rien de supérieure nulle pp|,)c@tieEer lon Orne80 Hote oe. pn ÊTES C : A

1 firent rapport de leur voyage Mme William Artick. veuve de TEMPERATURE. part. ment. Bon omDrop Les gratuite| “a a C’EST LE PLUS GRAND. :

1 congrès du conseil général tenu, {celui qui, 1! y a environ un an, était Les semailles touchent à leurs fins. Lessard, 28 rue Leque Hal ME35 PARME - - no cc ;

y@Quelque tempsàMontréal. |tnéparPhilronoval,«prisune| PresqueDuo les cullivateurs om On peut se procarer le ; rs NETTOYEUR ET PURIFICATEUR
1 udie aussi long - - | . . . ’

sn des retraites fermées età l’en- {val réclamant une somme de $10,- REVEUR. car Nationalen s'adres- MErrresrSEE reTI Ate ; du où

ousiagme qu’on mit à trouver les |000. Cette cause sera plaidée bien- sant aux distributeurs ou à ‘ i u corps et du sang. Le secret de la santé est d tenir 1 ¢ it or
e- tot. PREPAREZ VOTRE ; ang. à à e Se tenir le système en purfait ordre

oilleurs moyensd'amenerdes Je t POINT-COMFORT . . Avec l'électricité CUISINE : par le bon fonctionnement des intestins et des reins.

s retraites de l’été seront un suc- UNE SAISIE La mort vient de ravir 27 pal La Cie de Pain HULLELECTRICCO | prossesssÉACASIONS,Sevrage ôter le lait dans les membres et le sang, le temps de ls

Rs. tion des siens M. Olivier St-Jacques CTR 20 *ansses couches évitées, jambes de lait, maux de matrice, retour de l’âge
, . -Jacques sh : 2 à , ,

Les voyageursdOttawa cone,Se Les détectives ont opéré une époux de Malvina Roy, mort subi- National Ltée 117, rue Principale, Hull. hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés du sang de toutes sortes, le

epuisqu'ils ont décidé de venir char.épidler. 4 tueSt-Hyaclathe tement le 21 mai. Il laisse pour ’ * Tél. Sherwood 1660. trop d'emponpoint, la constipation et la mauvaise digestion. |
“ ; . clef, - le pleurer, outre % ’ : ; : . . .

siter leurs confrères de Hull à la |et ont saisi quatre gallons d’alcool, tnt pa u 8Son cepousemeuf Tél: 8. 2221-4082, ou C'EST MOINS CHER, MOINS san Hemède absolument inoffensif. Il agit en nettoyant les intestins, les reing et le
‘ochaine réunion. quatre caisses de bière @t um flacon or pendont8 filleset 6garcons, DANGEREUX. | sang.¢ onsul ations gratuites verbalement ou par écrit. Envoyez-moi $2.00 et je vous Pg

TTT de ein. eres Fg bre ie rand Moana: en Se rendant à C'est plus propre et plus ac | altement qui convient dans chaque cas. iE) =
= e parents et d'amis. Nos condo- commodant im cp En vente à Ottaws : PH . - wr

MARIAGE DIMANCHE LA FETE-DIEU léances à la famille en deuil. ot B quo n'importe | SIAWE: £ ARMACIE PAYMENT; à Holl, PHARMACIE TARLEY. 5 @
CHIC —M. et Mme A. Serré sont allés 56, rue St-Bernard - Hull. queile autre méthode, | — i Ce a : 8

Ce matin; en la’ chapelle privée de |, Drapeau rolisleux:SacréCoeur rendrevisite à leur fille Mme J. SPSSTESITEZTTISTEZ re À HE A ARNAEERÉEL ; =

stre-Dame a été célébré le maria- \ROCQUE, libraire, 139 Maisonneu-| —MM. T. DeMontigny et N. Per-
» de Mile Tonia Elvina Goyette, |,e, Hull. Tél. Sherwood 1811 rier sont revenus parmi
ile de M. Henri Adolphe Goyette, |" : : : M : p nous. a,

agistrat, à M. Rosaire Barette, —Mme Lafleur, de Rivière Jo- 5
‘ocat d'Ottawa, fils de M. Joséph seph et sa fille Rose, sont venues )

arette. La bénédiction nuptiale fut ATTENTION passerquelque temps chez Mme N.
;

ynnée par le Rév. Père oy c Pe Ceux qui veulent s'acheter un lot ’
C

lisset, O.M.T, professeur Uni-lou une maison dans Wrightville ou|: =
rsité d'Ottawa. [ bien dans Hull, nous en avons de ® p %
MM. Goyette et Barette servirent toutes sortes et de tous les prix.

» témoins aux époux. Le nouveau |Comptant ou par paiements faciles. N. J. MARION, LL. B.
‘uple partira ce soir en voyage de AVOCAT |

sees. Nos meilleurs souhatis. DALPE FRERES \
187, Rue Principae Hull Qué , AFFAIBLI E NT FAIB E N O

TUDIO! VETERAN 215, RUE MONTCALM, HULL.| TELEPHONE ACCIDENTS SUCCESSIFS SSEME AIBLE A NE POUVOIR

S } : Tél: Sherwood 2104. : , > AI
' Shw'd 1887 Rés. Shw'd 1830

.

AFFAIBLISSEMENT Aprésla naissance de mon
es ~ A AN A . ; : . .

. x ST premier enfant, il m'est resté ,

Vins, B t Port EN iIns, bieres et IOrier| pxxsex=xrxxxwr——oxsyxey LE ) Wii yy , |des douleurs internes dont
. ) ACrNN 2 oo o

; NOTAIRE == j'ai souffert durant deux ans.
Pour vos commandes de vins, Henri DESROSIERS. BA Z à

bières, porter ou d’épiceries, y Abe Les forces ne m'étaient pas
oubli à end Tél: Sherwood 3200.-

|a oublier pas ©vous rendre ou 187, Eue Principale - Hol! revenues comme auparavant 1

oner chez . '
e telep Argent à prêter, règle- et, en vaquant à mes occupa-

D. CHAREST ment do succession. tions, je sentais mes jambes
.

>

206, Boulevard Saint-Joseph, fléchir. Les Pilules Rouges, )

WRIGHTVILLE,HULL. quej'ai prises, m'ont donné ‘

"de t = la santé. Mme Henri Char-

hine, pastel et couleurs à l’eau.
Pour la première communion;| pe chaque douzaine do photogr Tél: Sh. 1857, | NS N > urmaintenir les forces ch
bles de première communion, je .

AS rmaintenir les forces chez

S Mirail une réduction de 25% et je |j179, Rue Principale, HULL} | SN On is Les fe oo ;

Mpnnerai en plus. avec chaque dou-

|

« NN = N = aN= es femmes, surtout chez les {

ine, un agrandissement de 8 x 10 . | a= AN ND CES = mères de famille. Je les ai les Pilul R

buces. ‘ sa *
d Dog 3 NY Re, 5 ’ . .

Attention spéciale donnée aux

|

memes ARE
Vas RNG = & \ employéesendifférentes occa- À deux reprises es Kriilules Rouges m'ont sau

| Eioules Oerota complet de %
sions et je n'ai eu qu'à m'en La première fois, il ya deux ans, alors que j étais; r

Aographic, d'expériencedans Dr J.E. MICHAUD J'étais mère de plusieurs enfants, avais eu trois mala-| féliciter. Elles m'ont aidée à

|

état de faiblesse désespérant, queje restituais jour, 1

aétisfaction.x T. TARDIF 141 veu CE.AMPLAIN Nous dort ‘dies prématurées et je me trouvais si faible que je croyais

|

chaque maternité et mes en-| que je n'avais plus la force de rester debout. En a

me ° ¢
i e 0 . . . . * . . .

* j

102 rue du Pont, Hull. ’ ' PUDTa MOTS GEThe mourir. Quelqu'un m'enseigna les Pilules Rouges. Jen ai

|

fants étaient bien vigoureux.

|

mois je me suis remise complètement. Plus tard ,
(

61.: Sh, 1506.
 
 

ins, Bières et Porter

 

 
   

     

    

       

   

  

Les tramways de Wrightville arré-
tent à la porte du magasin.

Nous faisons la livraison dans tou-

  

 

 

Avocats et Procureurs

 

   

(Angle Salaberry) :
Consultations: 9

1A8PM 728 PM J

 

 

  
ménagés au No 561, rue Sus.
sex, 1 porte de la rue Rideau,
entre George et Rideau.
Nous avons profité de l’oc-

casfon pour nous Installer
dans un local plus vaste et

     

pris pendant huit mois sans arrêt et là j'ai senti que les for-

ces me revenaient, J'ai prolongé le traitement jusqu'à un

an et ma santé s'est rétablie. Je dis À tout le monde aujour-

d'hui que si je suis forte et robuste c'est aux Pilules Rouges maladives. Mme Exilda

trand, 133, rue St-Jacques,

ges sont le reméde souverain

Je ne puisrecommander d'au-
tre remède à celles de mes

amies que je vois faibles et
Bi-

 
naissance de mon dernier enfant, la faiblesse m'e

nouveau et ce sont encore les Pilules Rouges q

ramenée et m'ont donné les forces dont j'avais

a
u

se
e
l

tes les parties de la ville d'Ottawa. Hull, P. Q.

)

TIN. Beauchamp J.-E..C, Elliotef MATERNITÉS €

: : DEBILITANTES
Bonnes photographies a bas prix {BEAUCHAMP * ELLIOTT
portraits au crayon, encre de Vraiment les Pilules Rou- ]

 

  
 

   

 

  

 

; plus commode où nous avons | ; , ai -

Pour vos commandes de vins, égrandisnoslaboratoires, et que je le dois. Mme Alfred Juneau, 5, North Mohawk,

|

beau, 302 rue Moody, Lowell,

|

Mme te Gravel, 106, rue Saint-Germait =

ières ou porter, n'oubliez pas de mé eu Cok , . a. Sauveur, Québec. 2

ous rendre ou de téléphoner pensé aéxceteuesque par le oes, N. H. Mas
‘

hez BOIS VERT ET B S20 otre téléphone est aussi
:

A VEND changé à Rideau 4606. CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchandsde rem >

i des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etstes ;

A. M. BELANGER
Optemétriste Spécialiste
Opticien Manufactarier.

681, Rue Sussex Ottawa.

| PIERRE DRAPEAU
J 75, RUE FRONTENAC

LR HULL. D

@ Tél: Sherwood 1635.

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 héures du matin à8

‘heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

médecin, vontinvitées à lui écrire.

T. LACROIX
54, Rue Champlain, BULL.

Tél: Sher. 1801,

Unis, sur réception du prix,0c une botte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI-

QUE FRANCO-AMÉRICAINE,limitée, 274 rue St-Deuis, Montréak,   
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E DINER
SERVI AUX ELEVES
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À L'ÉCOLE
. ——

UXE, DELEGATION D'OTTAWA.
a ITE LES GRANDES ECOLES
: MERICAINES ET REVIENT
ENCHANTEE DE CE SYSTEME.

La délégation du Colle! glate Board
Qui ést partie d’Ottawa il y a dixjours, pour aller visiter les grandes
écoles de plusieurs villes américai-.

ést revenue dans la capitale!nes.

hier soir. Les idées d'améliorations
qu'elle a recueillies au cours de cetta
visite sont nombreuses, et une en-
tre autres est celle du dîner servi
à l’école tous leg jours, aux élèves
d'après un système de cafateria. La
délégation était composée de ceux
dont les noms suivent: le président,
G. H. Bowie; le vice-président, A.
F. Provost, le colonel Anderson,
Robert Stewart, ex-M.P., J. A. Foi-
sy: le Dr A. MoDougall, principal:
T. A. Ewart architecte et Cecil Bé-
thune, jsecrftaire.

La délégation a visité les écoles
les endroits suivants: deux à Syra-
cuse: une à Kingston, N.Y.: une à
Watertown, N.Y.; deux à Newark,
N. J.; une 4 Morristown, N.J.; une
a2 Montelair, N. J.: et une & East
Orange, N.J. La délégation a visité
ces endroits 4 la suite de relations
étahlies entre le Collegiate d’Otta-
wg. et les surintendants de l’éduca-
tion des divers états énoncés plus
haut. Les surintendants de l’édu-
cation de ces endroits avaient dé-
rlaré que les écoles visitées par la
délégation étaient les écf#les les plus
modernes,

I.E CAFETERIA
Ce qui intéressa surtout la délé-

ation, fut la manière dont on ser-
vait les rep: dans ces écoles. Dans
la plupart, les heures de classe sont
de 9 heures du matin à 2.30 heures
de l’après-midi. Les élèves pren-
nent leur dfzer à l'école, et 1! ont
nne demi-h&ure pour ce diner. Les
plus grandes écoles ont trols pério-
des de une demi-heure pour le
tner en raison du trop grand nom-
bre d’élèves.
Un élève à droit d'apporter son

diner entièrement ou seulement une
partie, et acheter le reste au cafe-
téria de l’école. Actuellement au

Collegiate d'Ottawa. il y a des élè-
ves qui sont obligés de partir de
l'écolé à midi et ‘se rendre à des
distances de deux ou trois millés,
dans un espace de temps plutôt li-

mité.
Le Dr A. H. McDougall a remar-

qué surtoft le coût peu élevé de
cès répas intra-muraux. La déléga-

tion est revenue dans l'intention
d’introdutre ce système au Col:égia-
tr. Actuallement, l’espace dont peut

disposer te Collegiate est plutôt res-

lroint mais avec Ia construction
d'in nouvel édifice, l'espace néces-
saire à un tel service sera aménagé.

La éclégation À pris le diner

aves les élèves à finzston N.Ÿ., et

à Fast Orange, à.J Etc a déctaré

à la su:te que la 1.curriture 3taît

e-celente, et qu’elle coûtait po

cher. Les ‘élèves en plus sont en-
rhantéz de ce sytème.

ch,vat—

LES ELEPHANTS

DU RHUMATISME
de

Qu’y a-t-it Ge plre comme Mialé-
die que d’avoir mal à la gorge, pour
célui qui a un cou aussi long due
celui d’une girafe?

C'est bien simple. C’est d'être
aussi corpulent qu'un éléphant et
de souffrir du rhumatisme. Mais ce
qu'il y a de remarquable, c’est que
les girafes n’ont presque jamais
mai à la gorge, alors que les pau-
vres vieux éléphants souffrent du
rhumatisme aussi souvent qu'ils
souffrent de coliques et ce n'est pas
peu dire.
Dans le cirque Sparks, qui sera a

Ottawa le 5 juin prochain, il y a
deux troupeaux d’éléphants, et au
moins une ou deux fois la semaine,

 

toute la troupe souffre du rhuma-

a

SE tisme en même temps. Cela donne
un éurcroft de travail à Louis Reed.
surintendant de la ménagerie. Il
spplique aux pauvres malades,
quelques gouttes d’iode, et sans ef-
fet. On confectionne alors des cata-
plasmes gigantesques, on les appo-
se au mémbre malade, et on force
les éléphants à marcher en dépit
de leurs barrissements. Cet exer-
cice est indispensable pour les élé-
phants du cirque Sparks, car lég
tours qu’ils exécutent sont compli-
qués et demandent une souplesse
de membres considéranie.
Mais en dépit de tout ceci, dit

Madge Evans, dompteuse des deux
troupeaux du cirque, les éléphants
sont encore chanceux: ‘‘Car’’, dit-
elle. ‘je n’aîi pas encore rencontré
un seul éléphant souffrant de ma-
ladie infecte. C’est peut-être la rali-
son pour laquelle ils vivent si long-
temps.”

Mlle Evans apparaîtra avec ses
éléphants, les phoques acrobates,
les chevaux danseurs. Elle figurera
pussi dans la parade, car il n'y au-
rait pas parade sans elle.
  
 

 

SOULAGEMENT
PROMPT

pour l’estomac déprimé

par l’acidité essayez
deux ou trois

Ki-MOIDS
après les repas, dissous
sur la langue-—conservez
votre estomac en bon
état—essayez Ki-moids—
le nouveau remède qui
aide la digestion.

Préparé par SCOTT & BOWNE
Mauufacturiers de "Emulsion Scott .

  

UN CONCOURS
DE VOYAGEURS

A MONTMAGNY
Les voyageurs de la Machine Agrli-

cole Nationale, limitée, se réu-
nissent.

Montmagny, 3 — Les 25, 26,
27 et 28 mai dernier, les voyageurs
de La Machine Agricole Nationale,
limitée, tenaient, en notre ville,
leur premier congrès annuel. Les
réunions ont eu lieu dans les bu-
reaux de cette grande compagnie
d'instruments aratoires, sous la pré-
sidence de M. Charles A. Paquet,
M.P.P., président et gérant-général,
et sous la direction de MM. Renaud
et Baribeau le premier gérant des
ventes, et lesecond, chef des agents
et voyageurs. Plusieurs conférences
intéressantes ont été données.

Mercredi soir, les congressisgles,
au nombre d’une vingtaine, et quel-
ques invités, se réunissaient à l’hô-
tel Gamache, où les attendait un
diner. Les officiers et directeurs de
la compagnie y étaient convives.

Appelé à porter la parole, M. Pa-
quet s’est dit heureux de voir le
moment où notre grande industrie
envoie des représentants dans tou-
tes les parties du pays. Il recom-
manda aux voyageurs de bien se
convaincre que lés meilleurs élé-
ments du succès sont toujours l’hon-
nèteté et la franchise. ‘En aidant
à la prospérité de l'industrie cana-
dienne, dit-il, vous enrayez la trop
grande importation des articles de
fabrieation étrangère, et, en même
temps vous retenez au Canada ses
capitaux et sa population.”

Tous les territoires du Québec
seront couverts par les voyageurs

de La Machine Agricole. La liste
complète n’en sera connue que dans
quelques jours. Pour le moment,
nous savons que M. Octave Pain-
chaud, de Saint-Rémi de Napier-
ville, parcourera les districts de Ri-
chelieu et Saint-Jean; M. Louis La-
rocque, les districts de Bedford et

Saint-Hyacinthe; M. Albert Saint-
Martin, de Knowlton, les districts
de Bedford et Sherbrooke: M. Luc
Pronovost, de Montréal, les districts

 

de Joliette et Trois-Rivières, M.
Maurice Guérin, de Montréal, les
districts de Labelle et Ottawa; M.
Raoul Turgeon, de Lévis les dis-
trict de Lévis et autres, jusqu'à la

Riviere du Loup; M. Alex. Des-
biens, de Saint-Honoré, le district
de la Gaspésie et les centres aca-
diens; M. D. Bertrand, de Saint-
Victor de Tring, le district de la
Beauce; MM. Bédard et Roy, le iis-
trict de la Beauce.

DECES DE Mme
J. B. FARLARDEAU

LA DEFUNTE ETAIT LA BELLE-
SOEUR DE 1HON, JUGE LOUIS
CODERRE DE LA COUR SUPE-
RIEURE DE MONTREAL ET DE
M. OSCAR CODERRE, AVOC'AT
CONSEILLER AU SECRETA-
RIAT D'ETAT.

 

   

Mme J. B. Falardeau, née Suzan-

ne Sainte-Marie, épouse de feu J. B.

Falardeau, est décédée ces jours

derniers à l'hôpital Notre-Dame de

Montréal des suites d’une opér:tion

fort grave.
Elle était en visite chez son beau-

frère, l'honorable juge Louis Co-

derre, de St-Ours de Richelieu, et

bien qu'elle fût minée depuis un

assez long temps par un mal qui ne

pardonne guère, elle fut obligée

presque subiteemnt d’avoir recours

à la science médicale. On la trane-

porta en toute hâte à Montréal, où

elle fut placée sous les soins d’émi-

nents médecins. Malgré tout cela.

rien n'y tit. et le 18 mai dernier

elle faisait généreusement le sacri-

tice de sa vie.
Deux soeurs lui survivent: Mme

Louis Coderre, de St-Ours de Riche-

lieu, et Mme A. Dagenais de Mont-

réal.
Les funérailles ont eu lieu à

Montréal mémé en 1'égiise Notre-

Dame.
Feu Mme J. B. Falardeau était

favorablement connue dans Ottawa

où elle comptait un bon nombre

d’amies.
“Le Droit” prie la famille éprou-

vée d'accepter ses plus vives sym-

pathies.

CONVENTION
D’AGRICULTEURS

A OTTAWA

La convention d’organisation de

la société canadienne des Agricul-

teurs techniques commencera à Ot-

tawa au Château Laurfer le 2 juin

et se continueta jusqu'au 4 juin.

Un excellent programme a été pré-

paré et des conférences et adresser

seront données par des experts en

agriculture. Parmi les orateurs se-

ront le Dr J. W. Robertson, le Dr

F. C. Harrisson, M. George Putman,

le professeur, H. Barton, le Dr Tol-

mie, l’hon. Manning Doherty et

d’autres. Ces orateurs ont tou:

des réputations nationales.

Au nom de la ville le maire Fisher

souhaitera la bienvenue aux délé-

gués et de gouverneur-général as-

sistera au diner le soir du 2 juin.
On s’attend à des résultats impor-

tants à la suite de cette convention

et il est probable que l'agriculture

scientifique recevra un essor nou-
veau des discussions et conférence:

qui auront lieu à ces assemblées.
ese

SERVICE DES TRAINS
LE JOUR DE LA

  

 

 

A l'occasion de la fète du Roi,
Jeudi, le 3 juin, le Pacifique Cana-
dien fera les modifications suivantes
dans le service des trains sur la sub-
division Maniwaki.

Le No 536 partant de Maniwaki
à 12.45 p. m. et arrivant à Ottawa
à 4.55 p. m. sera supprimé et un
train spécial quittera Maniwaki à

; 4.45 p. m. arrivant à Ottawa à 8.45

train No 538.
J. A. McGILL

Agent des voyageurs de la ville,
Mat 29, juin 1-2
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EXPERIMENTE”

que Zam-Buk est inestimable pour
l'eczéma, dans le cas de mon bébé;
et le mien prop:e'", dit Mme L.
Bonin, de Arichat Ouest. N.-E., et
elle ajoute: “La peau de mon bé-,
bé était gravement contusionnée,|
mais les applications répétées de,
Zam-Buk l'ont entièrement guérie.

‘Dans mon propre cas, j'ai souf-
fert de l’eczéma sur les mains, ce
qui m'incommodait beaucoup dans
mon ouvrage. ‘Cela m’ennuyait
particulièrement, car j'étais obli-
gée de me plonger les mains dans
l'eau. Cependant en faisant usage
de Zam-Buk, j'en eus bientôt du
soulagement, et il ne se passa pas

un long temps avant que toute tra-

ce de souffrances eût disparu. Je
crois sincèrement qu’aucun foyer ne.
devrait manquer de Zam-Buk."
Zam-Buk est également bon pour

toutes les maladies de la poau.
Chez tous les pharmaciens, 50c

 

 

 

CONVENTION
DU TRAVAIL

À MONTRÉAL
LES DELEGUES COMMENCENT A
ARRIVER A MONTREAL. —
DEUX DELEGUES REPRESEN-
TENT 700,000 EMPLOYES.

(De la Presse Canadienne)
Montréal, 1. — Les délégués de

la Fédération Américaine de le Can-
vention Ouvrière, dont la première
séance aura lieu à l'hôtel Windsor,
demain matin, ont commencé à ar-.
river à Montréal. J. Jones, M.P.,
de l’Union Nationale des Journa-
liers et John W. Ogden de l'union
des Ouvriers Textiles de La Lan-
cashire Cotton et président de l’As-
sociation des Tisserands sont arri-
vés à Montréal hier matin, à bord
du Metagama, venant de Liverpool.
en qualité de délégués fraternels
du Congrès Ouvrier Britannique. |

M. Ogden, président de l’Associa-
tion des Tisserands, représente
200,000 employés du district textile
de Lancashire. Il a déclaré que
tous les employés de cette industrie
étaient satisfaits des conditions
dont ils jouissent actuellement, et
que les moulins produisaient d’'a-

 
près toute leur capacité, et ceci en |'
raison du fait qu'ils ont été exempts
de toute grève.

M. Jones, membre de la Fédéra-
tion des Ouvriers de Transport et
de l’Union Nationale des Journa-
liers, représentant du district des
quais London, de Silvertown à la
Chambre des Communes,
voyé de 500,000 ouvriers. 11 décla-
ra que les augmentations de salai-
res depuis 1914 avaient été de 100
pour cent, alors que la cherté de la
vie avait augmenté de 140 pour
cent. M. Jones parla aussi du nom-
bre toujours grandissant de fem-
mes admises dans les unions ou-
vrières.

Interrogé au sujet de la prohibi-
tion, il déclara, que lors même, que
les restrictions de temps de guerre
seraient maintenues, l'Angleterre
né deviendrait jamais complète-
ment ‘’dry’’.

FEUX DE FORET
DANS L'ONTARIO

(De la Presse Canadienne)
Cobalt, 1. — Les feux de forêt

font rage dans maints endroits du
Témiscamingué, s'il faut en croire
les dépêches d'hier soir. Le mou-
lin à scie à l’ouest de Hill View,
propriété de John McChesney, a été
détruit, ainsi que tout le bois qui
a été coupé l'hiver dernier. On
croit que plusieurs autres moulins
ont aussi été détruits. La situation
est alarmante dans les districts de
Timmins, Kelso, Bourkes, Boston
Creek et Elk Lake. Il n’y a pas
le moindre signe de pluie, et les
feux sont constamment attisés par
une forte brise.

—_————

LES BOUTIQUES SONT
FERMEES DE FORCE

(De la Presse Associée)
Madrid, 1.—Des groupes d'hom-

mes ont fait la garde sur les rues
de Valencie, hier, et auralent obli-
gé les boutiques et magasins de
fermer leurs portes, mande-t-on. La
grève des débardeurs continue et le
président Salvi, dg l’Association des
unions de métiers pour ce district,
a été arrêté. '

Des grèves de journaliers agrico-
les ont été déclarées à Seville, à
Arashal et à Montellano. A San
Lucar, les journaliers refusent de
faire là moisson et demandent une
hausse de gages. On a aussi dé-
claré des grèves à Jaen.
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FETE DU ROI

ip. m. circulant d'après l'horaise du

à Régistres d'intentions de 1
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Ne manquez pas

de vous procurer

de la

| WRIGLEYS |
Enveloppée de manière à as-

surer sa parfaite conservation

sous tous les climats et dans

toutes les saisons.

Hermétiquement cachetée—

elle se conserve bien. La

gomme parfaite dans le

paquet parfait.
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31 mal.
Mme Palma Latulipe ainsi que

son fils M. Rodolphe, étaient les
hôtes de MM. Hercule Groulx, Jean-
Baptiste Pagé. Ils s’en sont main-
tenant retournés.

—Dimanche le 23 M. Alexandre
Roy recevait quelques parents. Ces
derniers retournèrent le soir même
après s'être bien amusés.

—M. Arthur Morin est arrivé
dans sa famille, aprés une absence
de quelques mois on il travaillait'
au chantier.

—-Mlle Maximilienne Groulzx, Clo-
tilde Taillefer étaient chez elles de
vendredi à lundi, après quoi elles
retournèrent à leur ouvrage.

—Mme Hormidas Lariviére était
gravement malade la semaine der-
nière. Elle est maintenant tout à
fait rétablie.
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Aussi le dimanche.
L'assortiment des Fleet Foot
complet — il comporte des chaussures d'inté-
mieur, des souliers, des bottines basses et mon-
tantes — pour dames, messieurs et enfants.
Pour le prix d’une paire de chaussures de cuir vous
pouvez vous procurér plusieurs paires dé Fleet-

C'est ainsi que vous pouvez vous procurerFoot.
des Fleet-Foot pour le bureau, pour la maison,
aussi bien que pour le golf et le tennis, pour le ca-
notage, l'automobilisme, le basebal! et la crosse.
Demandez- des Fleet Foot à votre fournisseur —
rappelez vous que le nom est imprimé dans chaque
chaussure.
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Pour Tous les Sports et Tousles

Amusements
‘ETE est la saison des Fleet Foot.
Fleet Foot vous offrent une heureuse
combinaison déconomie et de confort,

de légèreté ét d'élégance.
sures pour porter tous les jours et pour porter

Les Chaussures Fleet-Foot

Dominion Rubber System.
On trouve les Fleet Foot

Magasins de Chaussures.

LES FETES CHAMPETRES
AU COUVENT D’AYLMER

 

Les fêtes au couvent d'Aylmer

commencéront ce soir, pour sé con-

tinuer jusqu’au 4 juin prochain

alors que se tiendra une râfie et un

euchre. Ces fètes auront lieu l’a-
près-midi pour les enfants et le soir

pour les adultes. L'orchestre de
l'Université exécutera le prœgram-
me musical qui sera très intéres-
sant. Sur le terrain du couvent
il y aura toutes sortes d’amuse-

ments et de jeux. Ces fêtes cham-
pêtres seront assurément un grand
succès et promettent d’attirer’ une
grande foule. Les dames et de-
moiselles, organisatrices de ces fê-
tes, au profit du couvent, n'ont rien
négligépour faire de ces réunions
champêtres de véritables soirées de
£ala.
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IM. FOURNIER
A ÉTÉ TROUVÉ
NON-COUPABLE

Mtre WILFRID GAUVREAU OB-
TIENT LA MISE EN LIBERTE
DE SON CLIENT Mlle MOORE
EVALUE SA PERTE A $1,000.

 

  

A une session spéciale de la cour
de police hier après-midi M. Harry
E. Fournier de la compagnie ‘'Na-
tional Packing'’, dont l’établisse-
ment sur la rue Sussex a été dé-
truit au cours d'un incendie en jan-
vier dérnier, accusé de s’être appro-
prié plusieurs articles appartenant

à Mlle Moore a été trouvé non-cou-
pable.

Dans son témoignage Mile Moore
a donné lecture d’une longue liste
des articles qu'elle a perdus au cours
de l’incendie et qu’elle évalue à
$1,000. Le détective Tissot qui a
été chargé des perquisitions dans
les appartements de M. Fournier a
déclaré n’y avoir trouvé que qnel-
ques tasses et assiettes appartenant

à Mlle Moore. On entendit aussi
d'autres témoins dont la déposition
avait peu d’importance.

L'avocat de M. Fournier, Mtre
Wilfrid Gauvreau dans son plai-
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Cui! là Constipation se guérit facilement
avec l'Eau Purgative

  

  
(©
Lei” :a Clan >

C’est le laxatif de famille par excellence, car il agit gens
timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES RIGA, 40, rue Plessis, Montréal,

Be vente partout à 25c ls bouteills, ¢

 

doyer déclara que son client n'avait
nullement commis un vol quand il
a transporté ces quelques articles

dans ses appartements car ‘‘ils n’é-

ltaient plus la propriété de personne
et que s'ils avaient été laissés dans
l’édifice ils auraient certainement
été détruits par les flammes.”

Le magistrat Askwith a débouté
la plainte: M@ preuve apportée con-
tre l'accusé n’étant pas suffisante à
prouver sa culpabilité.

L’ATTITUDE DU PAPE
PENDANT LA GUERRE
(De la Presse Associée)

Rome, 1.—Les tentatives de Sa
Sainteté Benoît XV, pour rétablir

 

  

  

la paix en Europe, au cours de la
guerre, ont été louées par Son Emi-
nence _le cardinal Logue, primat

d'Irlande. à un banquet donné au
collège d'Irlande, hier soir, à la
fermeture des fêtes de Ia béatifi-
cation d'Oliver Plunkett, premier
archevêque d'Armagh. ‘Il n'y avait
pas un des quatorze points condi-

tionnels du, président Wilson qui
n’était pas contenu dans les condi-
tions de Sa Sainteté’, déclara son
Eminence. “Au cours de la derniè-
re guerre, de part et d’autre, on a
tout tenté, pour induire Sa Sainteté
à se prononcer pour un belligérant
ou pour un autre, mais elle est de-

meurée ferme et impartiale. Elle

a fait que la justice et le droit out

triomphé de l'oppression.”

 

 

  
  

179, Rue Sparks.
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Records Vocaux

I’ve Got the Profiteering Blues
urray

©Oh' By lingo! Oh! By Gee!-—You’re 216141

JOHN RAPER PIANO C
LE FOYERDES VICTROLAS ET DES DISQUES

Téléphones: Queen 943 et Queen 1322.
P.S.—Aussi agents pour les fâfreux pianos et pianos mécaniques Mason & Risch, -
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nommeés,
Vous êtes instamment priés de faire votre choix de

bonne heure. afin de pouvoir bénéficier de la liste au complet.

Records de Danse
When You and I Were Young, ; Oriental Stars—One-Step

Maggie Charles Harrison 216110
Silver ds Among The Gold My Sahara Roge—Fox Trot

Charles Harrison
Happy—One-Step

Bill
Billy M The Crocadife—Fox

|

|
2) pi the Only Girl For Me Make That Trombone Laugh—
i Billy Murray Fox Trot derman’s Novelty O.1 446143

4 i . Deenah—Fox Trot
I fii There's a Typical Tipperary } Harry Raderman’s Novelty Orchestra

QUE: Over Here Pecriess Quartet 1718148 Venetian Moon—Fox Tro
i al; il ; x Trot3 if ili: Melodious Jazz American Quartet} Van Eps Quartet

3! lil | That Old Irish Mother of Mine| Rose of WashingtonSquare—pret
= IR terling Trio y
À | | | I'd Love to Fall Asleep and Wake {216145 Come, Play Wiz Me_—One-Step6 i Up in My Mammy's Arme ; Henri's Orchestra

a NE Henry Burr In My Sweet Little Alice Blue Gown—
i 5 ox Trot Murray's Melody Men

H | i i 11 AlwaysKes a Corner in My Kilima Waltz—Hawaiian Guitars
dN eart For Tennessee

| } i # 3 Peerless Quartet 216146 Hokea Hula—Hawaiian Guitars
| il I Manyana Sterling Tris! Ben Hokea-Kekon |

+ Tous ces records de 10 ppuces. a double face, $1.00.

Records à l’Etiquette Rouge
URI

! Ii ; 88616 Love Me or Not (Tenor) EnricoCaruso $2.00 Hie ey
fits Ad 87308 Star of Love (Soprano) Geraldine Farrar 1.25 fd:
tl 87569 Don Giovanni—La ci darem la mano _(Soprano- HT=
ui Baritone) Geraldine Farrar-Rei Werrenrath 2.00 ait I !
Hi 64590 Cradie Song (Soprano) Alma Gluck 1.26 Ps i

| [i 74616 Nocturne in E Flat (Violin) Jascha Heifetz 2.00 Gi
; I | dil £7309 Oh, Boys, Carry Me "Long (Contralto) Louise Homer 1.25 !
| Lili 64873 Forsaken (Violin) Frits Kreisler 1.25 A

nod-Bye (Tenor)
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variée pour plaire à tous les goûts et ces sélections
sont exécutées par les artistes de la plus grande re-

Voici une autre liste remarquable de sélections nou-

velles qui recevront un accueil favorable de tous les €
amateurs de bonne musique. Elle est suffisamment x

Coleman's Orchestra

Coleman's Orchestra

Murray's Melody Mot 0 CEE (216143
Billy Murray's Melody Men

Ben Hnkea-Kekoa Rell

Evan Williams

Tout Marchand “LA VOIX DE SON MAITRE”
se fera un plaisir de vous jouer toute sélection que vous désireriez en-

tendre et fera une démonstration du Victrola.
Fabriqués par Berliner Gram-o-phone Co., Limited, Montréal.
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Notre Stock de Disques Victor est Notre Orgueil Particulier

 

- 175, RUE SPAR.

Si vous n'avez pas de Victrola, nous pouvons en placer un C
qui vous su rprendront.

hez vous À des conditions   
Un Assortiment Complet de Victrolias et de Disques

L.-G. Fournier@ Co.
cents Discues

    

  

Tous les é

 

  
114-116 Rue

Rideau

   
 

 

N

 

   
; 5 2 ", De OSNSQUSE SANS 3 x a" RSS

Etre Ras A NH RRS Sea

LES DISQUES

DE
“LA VOIX DESON MAITRE"

PICARD & GRATTON
162, Rue Du Pont, HULL, QUE.

 

 

 

Tél: Sherwood 2045.
&

   

€

2 4 re ,

SERREA
  NET

a
Z
N

BN,

=
m
n

w
s

p
a
E
t
A

A



 

7e 3

aT———————t—

 

LA LIGUE DE L’AV
remve — mn

MARDI, {er JUIN 1820.
 

 

LE DROIT, OTTAWA,

 

  

 
    

AFETE
KRFRte

   

 

AUX PRESIDENTES DES
ENFANTS DE MARIE

Nous vous disons franchement ct
lnut de suite: nous ne venons pus
solliciter une souscription, mais l'au-

méne d'un Pater, d'un Ave et d'une
invocation à la Ste. Vierge pour la
diffusion des bons journaux et mour
la réparation du mul causé par les
mauvais.

L'article ci-contre vous donne tous

les détails sur la LIGUE DE L'AVE
MARIA, son but, les conditions d'en-
trée. son organisation, son adminis-
trationmson fonctionnement, ses avan-

tages spirituels el son apostolnt.
Ne pourriez-vous accepter la noble

tAche de fonder dans votre congréya-

tion, avec les autorisations voulues,
un comité local de LA LIGUE avec
une longue série de zélatrices dési-
reuses de répandre de plus en plus
le règne du Sacré-Cocur en prianl
pour les bons journaux.

 

I.c Pape Benoit XV disait en 1916: !
‘Puisque les hommcs sans principes

“ont adopié malicieusement mais a-

“vec ttne grande habileté ce n»oyen-—

“Iles mauvais fournaux— de répan-

“dre ce qui perverlit les esprits ct les

“roeurs .il cst certainement du devoir
“des gens de bicn d'user avec non

“moins d'éncrdie du même instru-
“ment pour proyager tout ce qui peut

“rontribuer à la sainteté, à la “droi-
‘fure. à la noblesse de la vie”.

Cette propayclion €c ce qui est
saint. droit et noble se feit au milieu

de mille obstacles. On Iuite tout d'a-
bord contre“Terreur ct le vice avec
les armes*célesies et pures de Ia prit-
re. Les enfants de Marie du Cana-
da tout entier se ligqucront-clles pour

faire monier vers le coeur de Jésus

par Vintercession de leur bonne Mère
ct patronne les prières nécessaires à
lo propagation. par les bons journaux

des principes de sainteté, de droiture
et de noblesse de la vice ? Cette part

de supplication leur convient bicn.
TL n'est pas donné à toutes d'écrire

dans Tes “gazettcs” mais foutes peu-

vent prier pour que les bons journaux

soient prospères bien intentionnés et
. vaillants dans la défense des princi.
pes qui éloigneront de nous la révo-
lution ou le bouleversement de l'or-
dre établi par Dicu dans le monde.

Espérant que cet appel recevra

un bienveillant accucil nous vous
prions d'agréer avec l'expression an-

ticipée de notre reconnaissance

 

§ l'hommage de nos senti-

JAN monts respectueur.

ee LA LIGUE DE.
= L'AVE MARIA

  
 

LA LIGUEDEL’AVEMARIA
but

Ligue de l'Ave Maria a pour bu

deRéparer Te mal fait par la mauvai-

se presse et d'obtenir par la prière

la.diffusion des bons journaux.

in presse:dont les catholiques ont

TA toñgtentps méconnu ‘importan

aparait aujourd'hui comme l'une

de. mos précieuses forces de défen-

se et de propagande catholique; Ja

plus nécessaire et la plus puissante

de toutes-

Fille seule peut nous protéger con-

tre certaines nouvelles tendances sec-

taires et nous conserver Ces libertés

que l'on voudrait nous arracher une

à une. Bn éclairant l'opinion pu-

blique, en Yémasquant

|

la tyrannie
honteuse et les projets iniques de la

franc-maçonnerie, en répondant aux

attaques portées contre les catholi-

ques, en faisant connaître et aimer

leurs oeuvres, elle peut mettre obsta-

cle au vote des lois mauvaises.

Elle nous est utile pour gagner à

la cause de la liberté et même rame-

ner à la foi chrétienne les indiffé

rents, les hésitants, une certaine par-

tie de notre bon peuple qui, sans le

savoir, se laisse ravir le trésor de la

foi que Mi avait légué ses ancétres.

Fille nous est nécessaire pour ren-

seigner et grouper les catholiques

eux-mêmes, fortifier leurs convic-

tions, les instruire de leurs devoirs et

stimuler leur zèle en leur faisant

connaître les enseignements de leurs
chefs et les exemples de leurs frè-

res.

PRIONS POUR LA BONNE PRESSE

Cette mission de la presse est, grâ-
ce à Dieu, de four en jour, mieux
comprise. Partout se forment des
comités de prêtres, de dames, de jeu-
nes gens qui Lravaillent à la répan-
dre, et, grâce à leur dévouement, la
diffusion des journaux catholiques
fait de constants et nouveaux pro-
grès.
Mais comme toutes les oeuvres d'a-

postolat, cette propagande ne peut
prendre d’accroissement et donner
des résultats qu'avec la bénédiction
de Dieu. Elle vise à rechristianiser le
monde et à mener partout la vérité
catholique; elle doit donc tout d’a-
bord demander le secours de Celui
qui seul peut éclairer les esprits et
toucher les coeurs; elle doit par la
prière, attirer sur ses efforts la grâû-
ce toute puissante de Notre-Seigneur
Jésus-Christ.

—

C'est pour multiplier ces prières

en faveur de la BONNE PRESSE
qu'a été organisée LA LIGUE DE
L'AVE MARIA.

Fondée en France en 1888 elle a
groupé déjà plusieurs centaines de

mille d'adhérents dans une croisade
prières à laquelle notre presse ca-
tholique doit une bonne part de ses
premiers succès.

La gravité des temps oll nous som-
mes, demande que nous donnions à
cette Ligue un développement plus

considérable. Tous les propagateurs
de la bonne presse qui n'en sont pas

encore membres voudront en faire

partie et Jui apporter leur concours
pour d'étendre autour d’eux,
Pour être associé à La Ligue il suf-

fit :

1o—De réciter chaque jour un PA-
TER et un AVE (qui peuvent être
ceux de fa prière du_ matin et du
soir). avec linvocation de Notre-
Dame de Salut, p. p. n.

20—Ne jamais acheter ni lire sans
de graves raisons une publication
(journal. revue. brochure, livre) qui
attaque la religion ou 1a morale.

3o—Travailler à détourner les
autres de la mauvaise presse et à
répandre la bonne presse.
40—Recevoir le PETIT JOURNAL

BLEU soit en s’abonnant & Ottawa,
soit en payant sa cotisation d’abon-
nement à une Zélatrice, si l'on peut
se grouper par dizaine.

LE PETIT JOURNAL BLEU orga-
ne de la Ligue.
Le PETIT JOURNAL BLEU est un

tout petit bulletin mensuel qui se
recommande par la simplicité de son
allure et l'accueil qu’il reçoit partout
où il est connu. L'abonnement
(isolé) est de vingt-cinq sous (0.25)
par année; par une zélatrice ou chef
de dizaine: dix sous (30.10) par an-
née.

Il semble facile à toute pérsonne
de bonne volonté de grouper au
moins dix adhérents à La Ligue et
de recevoir pour eux, à prix réduit le
PETIT JOURNAL BLEU qu’elle dis-
tribue régulièrement chaque mois.
Le 2 décembre 1913, Sa Grandeur

Monseigneur l'Archevêque d'Ottawa
autorisait La Ligue pour tout l’Ar-
chidiocèse.

Réorganisé en juillet 1918 le pre-
mier comité régionai de La Ligue, a
depuis cette date ses bureaux à l'an-
gle des rues Georges et Dalhousie.
Les difficultés de transport pen-

dant fa guerre décidèrent le Comité
de La Ligue de publier une édition  

canadienne du PETIT JOURNAL
BLEU. Le fondation du Petit Jour-
nal bien canadien date donc du mois
d'août 1918.

N. B. Les personnes qui desire-
raient se procurer la série complète
des numéros paris pourront {(noy-
ennant la modique somme de cin-

quante sous) les réclamer au SE-
CRETARIAT DE LA LIGUE, Case
postale 554, Ottawa. Ont.

Nous croyons intéresser nos lec-
teurs en publiant avec la bénédiction
autographe du Pontife régnant le ta-
bleau des indulgences plénières ac-
cordées par Leurs Saintetés Pie IX,
Léon XIII, Ple X et Benoît XV.

Nous faisons appel à Messieurs les
Curés. aux communaulés religieuses
(pensionnats — académies-— écoles)
aux congrégations d'Enfants de Ma-
rie surtout pour fonder dans chaque |
paroisse un comité local de La Ligue.

Tout comité doit :

lo—Falre une propagande cons-
tante et persévérante en faveur de

La Ligue et de la BONNE PRESS.
2o—Faire célébrer à ses intentions

pour l'oeuvre de presse catholique et

spécialement pour les journaux ca-

tholiques du pays, des mêsses aux-

quelles il invite tous ses adhérents.
3o—Distribuer chaque mois le ‘“Pe-

tit Journal! bleu” aux abonnés et re-
cruter de nouveaux associés.

Le travail des comités est donc un
travail éminemment apostolique.
Ceux ou celles qui les composent peu-
vent bien s'intituler les apôtres de

la vérité catholique puisqu'ils sont
les auxiliaires de ceux qui gouve--
nent et qui enseignent dans la sainte

Eglise de Dieu. Leur rève n'est au-
tre que le règne socia] de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ, leur moyen la
diffusion de la presse catholique,
leur devise “Que votre règne arrive”.

Prions donc et faisons prier. car
les oeuvres de Dieu ne se fondent
que sur la mortification, le renon-

cement et la priére.

N. B. le Secrétariat de La Ligue

adressera à toute personne qui recru-

tera dix abonnements un diplôme
d'affiliation. Le sceau de LA LI-
GUE sera apposé en faveur des Ix!
sonnes qui compteront cent abonne-

ments.

LA LIGUE DE L'AVE MARIA af-
filiée à l’'Archiconfrérie de Notre-Da-”
me de- Salut bénéficie des indulgences
suivantes :

INDULGENCES PLENIBRES

1 S S. Benoît XV confirme les in-
dulgences plénières du jour de l'âgré-
gation et A l'article de la mort, que
Pei IX avait concédées par Bref du
17 Juin 1872.

2. Aux indulgences plénidres des
trois fêtes patronales (19 mars, & sep-

tembre et 8 décembre) déjà accor-
dées par le même Bref de 1872 le
Saint-Père en ajoute d'autres pour
les fêtes du 11 février (Apparition
de Nore-Dame de Lourdes). du 25
mars (Annonciation). du 15 août
(Assomption) et du 25 décembre
(Noël, anniversaire du baptême de la
France).

3. Léon XIII. par Rescrit du lar
mai 1886, avait de plus, accordé qua-
tre jours au choix dans l’année pour
gagner une indulgence plénière: S. S.
Benoît XV augmente considérable-
ment ce nombre et le fixe à douze
jours par an (une fois par mois).

4. Enfin. le Pape ajoute une in-
dulgence plénière pour chacun des

Pälerinages, dont le nombre peut va-
rier chaque année, nous avons désor-
et ce. en sus des indulgences propres
au lieu de Pèlerinage.

Ainsi sans compter les indulgneces
de l'agrégation et de la mort de cha-
que associé et les indulgences des
Pèlerinage. dont le nombre peut va-
rier chaque anéée. nous avons désor-
mais 19 indulgences plénidres assu-
rées par an.

INDULGENCES PARTIELLES

5. Pie IX avait accordé. par le
Bref de 1872, une indulgence de 100
jours pour tout acte en faveur de
l‘Oeuvre accompagné des prières ha-
bituelles; Pie X, par Rescrit du 17
novembre 1908, accorda 300 jours
“pour tout acte d'’apostolat. de dé-
vouement ou de pénitence accompli
sous quelque forme que ce soit pour
l'Association et au nom de l’Associa-
tion”: S. S. Benoît XV accorde aussi
300 jours “pour tout acte de piété ou
de charité accompli d'après les règle-
ments de l'Association, sans autre o-
bligation.

6. Léon XIII. par le Rescrit du
ler mai 1886, avait accordé 300 jours
d'indælgence pour toute réunion de
l'Oeuvre dans une église avec priè-
res avant et après la réunion; Be-
noît XV confirme cette faveur en ac-
cordant aussi 300. jours pour toute
réunion de l’Association.

7. Toutes ces indulgences pléniè-
res et partielles sont applicables aux
défunts. eauf l'Indulgence plénière à
gagner à l'article de 1a mort.

 

LA PRIÈRE ET LE BON JOURNAL
C'est un fait historique que la vérité et l’erreur, le bien et le mal,

ainsi que deux nations irréconcliliables, ont toujours eu pour se combat-
tre 4 chaque époque, comme des points stratégiques, des champs clos
où la lutte s’est faite plus violente et plus irréductible. 3

Aux premiers temps de l’Eglise, c’est l’amphithéâtre où les disci-
ples des apôtres défient les bêtes fauves, le glaive et les supplices, la
cour des empereurs où des timides vierges confondent la sagesse
romaine. ‘

Avec la renaissance, les moeurs devenues plus policées, l'erreur
beltiqueuse et barbare se fait insinuante et spirituelle: ses armes sont
les beaux-arts et le pamphlet, le champ de combat est l’académie et le
salon.

Dans la vie moderne, au début, alors que l’anarchie des intelligen-
ces n'est pas encore un fait commun, le livre de doctrine et le roman
sont les armes ordinaires, aujourd’hui, l'arme de combat c'est la presse,
le champ d'action c’est tous et chacun des hommes.

La presse est devenue la maîtresse incontestée des intelligences,
des volonlés et partout, dans unelarge mesure, l'auteur de tous les évé-
nements de quelque portée,

C’est elle qui développe, affermit, utilise pour le bien les senti-
ments les plus beaux et les plus nobles, qui éveille, flatte, et émeut les
plus basses passions: c’est elle qui forme et déforme les consciences:
qui façonne les esprits, les excite, les maîtrise et les dirige à son gré
dans les voies bounes ou mauvaises. ‘

Le combat pour la vérité et le bien par la presse nous est donc
imposé. C’est un fait.

La création et la diffusion du journal catholique devient dès lors
l’oeuvre nécessaire, l'oeuvre pressante, l’oeuvre indispensable.

Depuis des années, les papes n’ont cessé de le rappeler au monde
catholique. ‘Mettre de côté ce moyen (le journal catholique) écrivait
Pie X à l’Archevêque de Québec en 1907. c'est se condamner à n'avoir
aucune action sur le peuple et ne rien comprendre au caractère de son
temps.”

‘Nous sonimes convaincus. reprennent les Pères du Concile de
Québec”. que la création, la diffusion et le soutien constant des jour-
‘maux véritablement catholiques est une oeuvre souverainement utile
‘‘et nous ne craignons pas de dire qu'elle est de nos jours d’une absolue
‘‘nécessité.’”’

Le bon journal exerce la plus sublime et la plus difficile mission.
Il a pour fin primordiale, avec la propagation dans toutes les classes

de la société d'une saine et vraie information. la diffusion et la défense
des vrais principes de l’ordre et le difficile devoir de démasquer et de
combattre le mal et l'erreur. Le bon journal exerce un véritable apos-
tolat, il travaille pour la vie éternelle, il a pour mission d'empêcher la
religion de s'obscurcir, la morale de se corrompre, la foi de se ternir.
‘Le journal catholique dans une paroisse a dit Léon XIII, c’est une
mission perpétuelle.”

Qui ne voit dès lors la nécessité, l’absolue nécessité de la prière
pour le bon journal. Atteindre les âmes, y développer le sens religieux,
y faire fleurir les vertus, y réchauffer et affermir la foi est une oeuvre
divine. Or les oeuvres divines ne se réalisent que par des moyens
divins. L'activité humaine n’y concourt que si elle s'appuie sur le sur-
nature! et se nourrit constamment des inspirations, fécondes et agis-
santes de la grâce. La lutte de la vérité contre l’erreur ne fut jamais
victorieuse que lorsqu'elle a mis à la base de son action les moyens
surnaturels et la prière. C'est dans la prière que les premiers chrétiens
trouvaient la force de confesser leur foi malgré les tourments et d’ap-
procher avec courage à la mort. Que de batailles au moyen-âge, ont
été gagnées contre les puissantes armées de l’erreur par les prières des
monastères. L’'Islamisme n’a-t-il pas été définitivement vaincu par les
prières de la chrétienté. Le jour où l’on a commencé à négliger le fac-
teur surnaturel dans la lutte pour le bien. le mal a pris les dessus.

Il faut’donc prier pour le succès du bon journal. Arme avant tout
d'une portée surnaturelle, elle se développera, se répandra. et n’attein-
dra efficacement son but que si la prière est à la base de toutes ses

initiatives, da tous ses efforts. _. ;

I! faut prier pour les rédacteurs du journal catholique. C'est une
redoutable et bien difficile mission, que de manier la plume pour la
défense de la vérité.

‘If n'y a pas de plus noble missien que celle du journaliste catho-
‘lique dans le monde d'aujourd'hui” disait Pie X. “IH n’y en a pas non
‘plus de plus dangereuse. I faut que le journaliste lise à peu prés
tout.”

H faut qu'il! connaisse la position. le mouvement, la stratégie de
l'ennemi et c'est souvent après avoir absorbé le poison de la presse
impie et immorale qu'il doit rétablir les clartés de la vérité et dire la
beauté de la vertu.

Il faut prier pour que cet article qu'il va écrire ne propage pas d’i-
dées mauvaises, qu'il ne contienne rien d'inutile, que toutes ces lignes
convergent vers le bien à faire, vers le règne de Jésus-Christ à pro-
mouvoir.

Comment arriver à ce résultat si la prière quotidienne et assidue
n'est pas là pour attirer du ciel les grâces nécessaires à une aussi diffi-
cile mission.

I faut prier aussi’ pour le succés de la propagande du bon journal.
Même celle-ci doit être faite dans un esprit d’apostolat. C'est la même
recherche désintéressée du bien qui doit nous faire propager les bons
journaux. Le motif surnaturel est donc l'oeuvre nécessaire.

Telle est la mission du journal catholique, telles sont les difficul-
tés spéciales qu'il lui faut vaîncre. qu'on ne comprend guère qu'il puisse
vivre, rester à la hauteur de cette mission, vaincre ces difficultés et
faire quelque bien, s'il n’est fortement soutenu, par une prière cons-
tante qui donne à son travail la grâce du succès et de l'efficacité.

On l'a compris en France où la presse catholique prit naissance

et fit'ses premières armes. Dès 1888 on y fondait ‘‘La Ligue de l’Ave
Maria” dont le programme est de grouper toutes les personnes de bonne

volonté dans une croisade de prières pour réparer le mal fait par la
mauvaise presse et obtenir la diffusion du bon journal.

Cette admirable Ligue groupe là-bas des centaines de mille adhé-
rents qui couvrent toute la France prient et travaillent au succès de la
presse catholique. Les grands congrès généraux -de la bonne presse de
Paris donnent une large part de leur attention à cette Ligue qu'ils con-
sidèrent comme leur principal facteur de succès.

Autorisée et établie au Canada, la ‘Ligue de l’Ave Maria’ bien que
généralement ignorée compte plusieurs centaines de membres.

Le groupe fondateur a déjà à son crédit de beaux gestes en faveur
de la presse catholique. Son rêve serait l'établissement dans chaque
paroisse d’un comité local sous la direction du clergé paroissial.

Nous publions dans une autre colonne les conditions et les avan-
tages de la Ligue.

Il nous semble que sous la bienveillante inspiration des curés, cha-
que paroisse devrait compter un comité local de la Ligue.

L'organisation paroissiale chez-nous est aussi parfaite qu'elle peut
l'être, 1Eglise. l’école, le couvent, l’académie et diverses associations
pieuses, ete, constituent un organisme des plus efficaces pour nos oeu-
vres religieuses et nationales. Si l’on voulait... .

Au reste, c'est en quelque sorte un devoir de reconnaissance pour
ceux qui bénéficient du bienfait de nos journaux catholiques de prier
pour le bon journal.

L'âme croyante jalousement éprise de sa foi qui a la pleine cons-
cience des droits et des grandeurs de son christianisme et qui d'autre
part, voit :a pitoyable Babel où se contredisent. divaguent et dérafson-
nent tant de malheureux dépourvus de la lumière divine, a à coeur le
triomphe de la presse catholique et ne lui ménage ni ses sacrifices ni ses
prières.

La Ligue de "Ave Maria’ posséde un organe—*"Le petit journal
bleu” par lequel chacun des sociétaires est en relation constante aveu
le comité central de la Ligue, et est mis au courant du mouvement de
la presse catholique.

Par une faveur spéciale le Comité Canadien a obtenu du burean

 

 principal de Paris. qu’une édition spéciale et appropriée au pays de ce
petit journal soit rédigée et imprimée au Canada. J
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‘Veuillez, nous vous le deman-

dons avec instance, favoriser de vo:

“tre bienveillance les hommes qui.

‘animés de l‘osprit catholique eï

‘versés dans les lettres et les scien-

“ces, consacrent leurs veillées à é-

“ctire des
“pour la propagation et la défense

‘’de la vérité.
PIE IX

‘C’est un fait qu'aujourd'hui le

‘peuple chrétien est trompé, empoi-

‘sonné, perdu par les journaux im-

“pies. En vain. vous bâtiriez les

‘églises, vous fonderiez des écoles

“toutes vos bonnes oeuvres, tous vos

‘efforts seraient détruits si vous ne

“saviez manier en même temps l'ar-

‘me défensive et offensive de la

“presse catholique, loyale et sincère

“Un journal catholique dans une
“paroisse, c'est une mission perpé-

“tuelle.
LEON XII

‘La Presse est unepuissance for-

‘midable, un moyen d'action dont

‘mous n'avons pas encore su ni mê-
‘me voulu sérieusement nous .ser-

“vir.
‘D'abord, nos dispositions à l’é-

‘’gard des journalistes ne sont par
‘ce qu'elles devraient être. Nour
‘nous fâchons pour un rien, nous
‘’cessons notre abonnement, nous
‘mettons sans cesse et pour le:

‘moindres détails notre manière de
“voir en opposition avec celle du
“journal, comme si le journal étajt
“fait pour refléter les opinions-par-
‘’ticulières le chucun de nous, et non
“pour créer un grand courant en
‘faveur des principes qui nous sont

“chers.” .
Mgr PECHENARD

‘Il est plus important de soute-
“nir la presse catholique que nos
‘écoles car avec le journal nous
“pouvons avoir et soutenir nos éco-
“les; sans lui, nous n'aurons rien.

“J'invite mes. vénérés confrere:
‘à ouvrir le ‘Règlement de Vie Sa-
‘cerdotale’’ de l’éminent Sulpicien
“M. Gonthier. Vous y lirez Vaffir-
“mation que pour un prêtre qui a
‘charge d'âmes, le soutien de la
‘presse catholique est — et je eci-
‘te — ‘‘une obligation précise, mais
‘non moins grave, que celle de ré-
‘citer le bréviaire, de prêcher l’E-
‘‘vangile et d'administrer les sacre-
“ments,”

L'Evêque de DIJON.

SERVICE DU
GRAND TRONC ENTRE
OTTAWA ET MONTREAL

—

 

Entre la Capitale et la Métropo-
le le service actuellement en vi-
sueur est l- suivant:

Départ d'Ottawa à 8.30 a. m. tous
les jours; 3.30 p. m. tous les jours;
6.50 p. m. excepté dimanche aussi à
Montréal à midi tous les jours; 6.30
tous les jours; 10.20 p. m. excepté
le dimanche.

Départ de Montréal à 8.15 a. m.
tous les jours: 4.00 p. m. excepté
dimanche; 8.05 p. m. tous les jours.
Arrivée à Ottawa à 11.45 a. m. tous
les jours; 7.30 p. m. excepté diman-
che; 11.05 p. m. tous les jours.
"En plas des wagons de haut ton,

des wagons buffet circulent sur tous
les trains et la principale caracté-
ristique se trouve dans les nouveaux
wagons avec une grande chambre
point de vue à l’arrière, qui sont
très prisés par les dames, et ils ont
aussi une chambre fumoir pour les
messieers. Ces wagons circule-
ront avec les trains de 8.30 et 3.30
d’Ottawa et les trains de 4 heures
et de 8.05 de Montréal.

 

OPINION

“C'est une de mes idées chères
qu'au cercle, il faut aborder des su-
jets à intérêt local bien défini...
La mentalité des paroisses est diffé-
rente, les travers qui s'y logent sont
différents, les lacunes que les jeu-
nes de I'A. C. J. C. doivent s'effor-
cer de combler sont différentes, les
moyens d'action qui ont le plus de|
chances de réussir sont différents
Aux membres du cercle de tenir
compte de ces différences et d'y
conformer le programme d’étude et
d'action. Pas de questions trop abs-
traites, qui ne peuvent intéresser
que de rares intellectuels; pas de
questions qui n'ont aucune portée
pratique et qui ne trouveront que
très rarement leur application dans
le train-train de la vie... Soyons de
notre temps, de notre milieu, au-
tant que possible à la portée de
tous.”

R. P. FERDINAND.
(Le Bien Public). O.F.M.
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BULLETIN MENSURL
Lex. par une dizainiére, - 10 souspar an
| exemplaire par la poste. - 18 sout par an
Offrande des Croisés d'honneur de la Presse
receyant leur exemplaire par une dissinière
95 sous par an. .

2e Année-—No 10 MAI 1920

Case postale No. 564. OTTAWA, Ont.

VERTU PRATIQUE
IE iS L'énergie est la reine du mon-
—— de. Tout le reste, tout ce qui est
NOSTRA charmant ou admirable ne vaut

que par elle. Avec elle au coeur
mootloDe. on vend sa vie forte, maîtresse
du monde par d'elle-même, soumise à la loi.
son retour à Avec elle on guérit son coeur mou,
Dieu, de bon- [avili, lâche, on le rend noble,
poefioctionset élevé et généreux. Avec elle on
tholiques. guérit son esprit enténébré, igno-
2 Réparer ls rant et timide et on le rend riche

malfait par la 4’idées saines et hautes. * Avec
raétobteniris |elle on guérit son âme inclinéeau
diffusion de la mal et on la donne àla vertu.

Avec elle on sait vaincre, réparer
ses pertes, bander ses blessurés et
revenir au combat.

bonne presse.

Réciter cha-

Dans la nuit sombre quand la
tempête fait rage, que la boussole

 

 

 

que jour un Pa-
ter et un Ave,
et l'invocation
Notre -Dame de
Salut, à. p. n.   
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affolée n'indique plus la vote, fe pilote, gouver-
naïl en mains reste debout, seule force cdgtre
les éléments déchaînés. L'énergie, sentinelle
attentive, commande à chacun de nous d’être ce
pilote quand dans notre coeur la passion déchat-
ne l’orage. Par elle nous voguerons infailli-
blement vers le port désiré, <'est-a-dire vers
jeu.

 

LE CATHOLIQUE ET LA PRESSE

Devoirs négatifs cL

a Vis-à-vis de la mauvaise presse le catholique
oit:
lo—Se tenir toujours sur le

ne jamais déposer les armee.
2o—Pas de contact avec le journal empoi-

sonneur... C’est un microbe:
36—Ne jamais le lire sans motif grave et d'u-

ne façon suivie.
4o—Ne pas donner son sou quotidien an mau-

vais journal.
5o—Ne pas s’abonner au mauvais journal.
60o—Ne pas rester ni devenir actionnaire du

mauvais journal.

pied de Buerre;

vais journal.
8o—Détruire tous journaux, revues, livres !i-

cencieux: c'est un droit et un devoir; on ne sait
jemais sous la main de qui ils peuvent tomber.

Devoirs positifs co
lo—Prier pour le bon journal. … -
20—Choisir pour soi le bon jourfal...

choisit bien les bons fournisseurs.
30—En plus du journalgpolitique, lire un jour-

nal nettement religieux. :

On 
To—Ne pas fournir de la publicité au mau- |.

 
 

 

 
 

 

4o—Rendre justice aux rédacteurs du .bon
journal; les faire valoir; les féliciter à l’oces-
sion.

5o—S'abonner au bon journal et le propager.
6o—Devenir actionnaire du bon journal et

lui faire une part dans son testament.

 

LA JEUNESSE Co
Il faut, pour qu'elle agisse sur le monde, que

la jeunesse soit jeune. Et ce n'est pas si com-
mun que vous pourriez le penser. Cela ne con-

des cheveux blonds, ou noirs, ou châtains, et à
les avoir tous. Je dirais même que l’âge n’est
qu'un élément secondaire de la jeunesse; que
celle-ci n'a que des préférences pour la vingtis-
me année; qu'il y a la jeunesse grise, qu’il y. a
la jeunesse blanche; que sans cesser d’êtreai-
mabie, elle peut devenir vénérable; que cette
longue floraison n’a rien qui doive étonner
dans une âme immortelle, et que les plus vieux
prêtres, chaque matin, en montant à l’autel, ré-
citent: ‘Ad Deum qui leatificat juventutem
meam”.

Etre jeune, cela signifie être enthousiaste —
non pas optimiste, car l'optimisme est une myo-
pie, — être enthousiaste, c’est-à-dire un esprit
qui calcule et un coeur qui ne calcule pas. Etre
Jeune, cela signifie avoir gardé intacte. l'espé-
rance, cet élan de la foi, cette vertu la plus ma-
lade des trois vertus théologales; être jeune,
cela signifie ne pas mesurer le monde au mètre
de notre vie, ne pas juger Ja bataille perdue
parce que nous sommes blessés. René BAZIN. 

siste pas seulement à avoir vingt ans, à avoit ' ‘
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Deux personnes dangeureusement malades: le œuccès d'u-

ne entreprise; cinq conversions; plusieurs demandes de tra:
vil; grâces spirituelles et temporelles, 28. ’ +

Les associés sont priés de réciter chaque jour à,ees in
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La messes pour Ia BONNE PRESSE aars dite le samedi,
22 mai.   
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ŸCotes des fermes expérimentales)

…—net Junior.
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BETTERAVES
. FOURRAGERES|:

Ya culture, des betteraves four-
Tagiresa pris une grande extension
dans beaucoup d’endroits depuis
‘frie lesnAvets sont attaqués par la
hernie, qui cause de telles pertes.
Il y a très pen d’insectes et de ma-
ladies qui nuisent à la betterave et
loïsqu'elle est hien cultivée, cette
racine donne limmenses -quantités
de nourriture suceulente. si néces-
saîre pour l’entretiay du bétail pen-
dant l'hiver st le printemps.

IL est essentiel! de se procurer de
la bonne graine. saine,fraiche, bien
nourrie: ji existe sctuellement dans
lecommerce de gros stack de gral-
ng cultivée au pays méme et de la
meilleure qualité possibie. La bet-
terave exige beaucoup d'attention,
elle doit donc être semée sur "In
sol très bien ameubli au commen-
cement même de la saison. Eile
vient très hien dans Vaszolement
de cing ans que voici: orge ou
grains mélangés betteraves four-
ragères, céréale avec semis de trè-
flé et'de graminées foin et pâtn-
rage. On appligne au chaume. d’or-

ge À peu près la moitié de la fu-
mure. (12 1-% tonnes} que l’on en-
fouit à la rharrue à l’automne; le
reste. (12 1-2 tonnes) est incorpo-
ré au sol dès gua celui-ci est en
état d'être travailié au printemps.
Lorêque, après un Lbor ameublisse-
ment. le sol! est friable et souple,
on le met cn billons pe: élevés. es-
nacés de trente poucss et l'on apla-
tit légèrenmentlces hillons avec une
perche de clôture. On sème alors
la’ graine à ‘une - profondeur d’un
pouce et demi à raison de quatre
livres à six livres à l'acre. suivant

ga qualité. Un très bon instrument
pour ce travail est le semoir Pla-

Après les semailles, on

passe un lourd rouleau pour affer-

mir hh terre autour de la semence.

afin que celle-ci puisse se procu-

rer suffisamment d'humidité pour

germer. Dans une période de sé-

cherésse il est bon de semer le
soir. la terre restera humide plus
longlemps autour de la graine. Le
point le plus important c’est de se-

mer la graine assez profondément

pour qu'elle ne sèche pas et de bien  

 —setaeRIT

plus de peine pour bien faire les
semailles, même =i l’on devait aller
jusqu'à faire une tranchée à la
gratte et à tasser la terre sur la
graine avec les pieds.

Dès la levée des plantes, on bi-
nera à la gratte ou au cultivateur
à bras. Ce cultivateur passe par-

dessus les rangées et bine les deux
côtés à la fois. On fait ensuite pas-
ser la bineuse a cheval toutes les!
semaines ou après toutes les gros-
ses pluies jusqu'à ce que les tiges
des betteraves recouvrent bien le
sol. Les binages bien faits et régu-
liers conservent l’humidité, détrui-
sent les mauvaises berbes et sti-
mulent ‘ainsi beaucoup la produc-

tion. On éclaircit les plantes à en-
viron dix pouces dans les rangées

lorsqu'elles ont quatre feuilles et
on .tes* sarcle une deuxième fois
avant que les racines commencent
à ‘ grossir.

L’arrachage des betteravez doit

se faire avant l'arrivée de rudes
gelées. 11 ne faut pas les ététer de
trop près, de peur qu'elles ne sai-
gnent, et les manutentions doivent
se faire avec soln, si elles doivent
être’ conservées longtemps. T1] faut

beaucoup de ventilation en cave,
car comme toutes les autres racines,

les betteraves sont encore en vie
et exigent de l'air. La ‘‘Jaune in-
termédiaire’” se récolte facilement;
c’est une des hetteraves qui rap-

portent le plus. Flle contient une
grosse quantité de matière sèche.

J. A. CLARK,
Régisseur de la ferme expérimen-

tale védérale ¢ Charlottetown.

 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
La Commission Hydro-Electrique d'Otta-

wa désire avoir des soumissions sur Ca
bles À Basse Tension. On peut voir les
devis au bureau de construction, 75 ave-
nue Laurier ouest, Ottawa. Les soumis-
sions cachetées devront être adressées au
Présicent de la Commission Hydro-Electri-
que d Ottawa et porter la suscription ‘Son.
mission pour Cables à Basse Tension‘. El-
les seront reçues jusqu'à 12 heures du
midi, le 8 juin, 1920.
On ne s'engage à acrepter ni la plus

basse ni aucune das soumissions.
Commission Hydro-Klectriaue d'Ottawa.

J. F. BROWN,
Gérant général.

Ottawa, le T° mat, 1020,

 

 

PARLEZ-VOUS L'ANGLAIS ?

Excellente occasion d'apprendre l'an-
glais avec rapidité chez soi, cours préparé
pour gens de langue française. Ecrire pour
détails complets.

 

tasser le sol autour de la graine.
ñ THE UNIVERSAL INSTITUTE

On gagnera à prendre un peu plus\ (pépe 160) 235 W. 108 St, New York
de temps et à se donner un peu City.

— |

 

    

 

On Demande

‘4 Montmagny.

Brection d’usines, construe

"Des centaines de journali

tiers-menuisiers, mineurs, etc;

grand nombre, ~~

teurs, mouleurs et faiseurs de ‘

salaire rémunérateur, suivant 1

ouvriers qui viendront du debor

l'emploi,

s Lia ve

Yeuez on ér

  

GRANDE PROSPÉRITÉ À MONTMAGNY

.- Briquetiers,. maçons, ouvriers en -bétonnage, charpen-

Mécaniciens- habiles, patronneurs,

de machines agricoles et de moteurs à

La demande des instrumentsaratoires et des produits
métallurgiques et mécaniques étant très grande, non seule-
ment au Canada, mais enpays étrangers, il faut une main-
‘oeuvre considérable pour, parachèver les nouveiles cons-
troetions et activer les multiples services de production de

LA MACHINE AGRICOLE NATIONALE, LIMITEE.

La prospérité du temps des munitions est revenue défini-
tivement dans notre halle et progressive petite ville.

s’y établir avanagsusament, s’iis le veulent,
routes Jes naicés terminées, ceux qui auront travaillé à leur
con struction ei mi;até des sptitndes, y trouveront encore de

Aa choz-nuns est plus paisible, plus agréable et
vias économaqus”que dars leb grandes villès.

rivez à c'e

La Machine Agricole Nationale, Limitée
MONTMAGNY,QUE.

 

Wares

des Ouvriers

Des travaux de tous genres sont en voie de préparation

tions mécaniques, travaux pu-
blics, etc, requièrent des ouvriers detous métiers.

ers y trouveront immédiate-

mént de l'emploi,.aînsi qu’un bon salaire.

y auront de l'ouvrage en

techniciens, dessina-
, experts en fabrication
gazoline, recevront un

eur compétence,

‘cores’

Les
7 travailler, pourront

car, une fois

|

9, pour y

2-36-29-Mat, 1-8-5-juin.
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DU “DROIT”
  

 LA REINE DES OPALES    
  ‘ | Par CHARLES De SOLO

  
  EEE —zFr =     
No. 63

En pénétrant dans cette pièce

somptueuse, 1e forçat écarquillait les

yèux.

—Non! ...Mais c'est rudement

“bath”, dans ton fôkis ! Des lustres
avéc des chandelles à la douzains !

Des fauteuils rembourrés !- Des 1a-

pis où l'on enfoncè’ jusqu'à la chevil-

le !...Un vrai Louvre...

—Assieds-toi. Je reviens à l'ins-

tant.
—Et où vas-tu 2...

—Je vais là-haut, prendre des nou-

velles de ma mare.

—Ta mère !...C'est db mieuz en
mieux et rien ne te manque '... Un

titre !...De la fortune !"Unb tamil

le !...Astu de la chance Babouin ! | 
Astu de le chance !

ee armement Tn

11 se c¢Ala solidement dans un fau-

teuil et allongea les jambes,

—Tu neseras pas longtemps, n'est-

cé pas! Ca m'ennuie de rester ici à

tourner les pouces. Si au moins..

Le Babouin avait compris. Il ou-

vrit le bahut et en tira une boutelile

de liqueur, des verres, descigarettes.
—Tiens! Boils et fume.

Puis {1 sortit, ayant soin de fer-

mer, derrière fut, la porte à double

tour.

Etouffant le bruit de ses pas, il

monta jusqu'à la chambre de Mme

de’ Feraman. .

La comtesse ne dormait pas.

Qui vient là ? demanda-t-eile.

—C'est moi, ma mère.

—Jacques ! Vous êtes donc resté
À la maison, ce soir ?

La

 

LE MARCHE
D'OTTAWA

Le marché de ce matin était plu-
tôt faible en viandes. Les quanti-
tés de boeuf, de lard et de veau n’ é-|

| tait pas très considérables, et le:”
prix assument une légère tendance
à la baisse. Le lard, baisse de quel-
ques sous, et se fixe à 27 sous la l1-
vre. La carcasse de veau, baisse
aussi quelque peu et se fixe à 15
sous la livre. Le marcné était aus-
si très ient. Let ventes d'éfaient
pas .très nomnreuses en denmt de
l'affluence es +-heteurs

Les produits laitiers se
nent à ieur tendance vers
de la semuine dernière.

Les fruits nous arrivent toujours
en plus grande quantité, et les prix
demeurent les mêmes.

Le marché à foin était assez fort.
Les prix sont les mêmes. De méme

pour la paille et les grains.
Les produits potagers baissent

toujours un peu. Les épinards à 20
sous le gallon.

Le marché de tleurs est toujours
tree fort.

Pore pesant. la lb . . , ,
Pores légers, la 1b

maintien-
la hausse

. 22 à 24c
27c

Agneau quartiers d’arrière 27 à 30c
Agneau, quar. de devant. ..... 25e
Veau, carcasse. la 1b Lo. 15c
Veau. quartier d’arrière, 1R à 22c
Veau, quartier de devant. 12 à 15c
Pigeons, le couple .......... 30¢
Mouton (earcasse) ..... 34 à 25e
Boeufs, devant. . . . . . . . .l4c.

Boeufs, d'arrière. . . . . . 18c à 20c.
Volailles, la Ib. ........ 40 à 42c
Volaille. vivante la pièce $1.50 à $2.50
Dinde, la livre ............ 60c

PRODUITS LAITIERS

Beurre la lb 58 à 60c

Oeufs . Ce ee ee . 45¢
LES FRUITS

Oranges, la douzaine . .35 à 75c
Citrons, la douzaine ......... 35c
Raisins. le baril 37.50 à $8.00
Raisins la lb. 3bc, 3lbs pour $1.00
Bananes ............ 25c à 50c
Ananas, gros. chacun. .40c à 50e
Pamplemousse .... 10c 3 pour 25c

PEAUX
Peaux de boeuf Ja Ib. pesantes 16c

légères. . . 2... 21c
Peaux de mouton. . . , .. $2.50
Peau de veau .............. 50c

FOIN KT AVOINE Foin, la tonne ... $24.00 à $30.00
Paille, la tonne . . . . . . 315.00
Avoine, le minot . . . . 81.20
Blé, le minot ..... $2.28 h 32.50
Sarrasin, le minot ........ 281.35

PRODUITS POT/GERS
Pommes de terre le sac $5.00 à $6.
Patates, le gallon .......... 38¢
Patates sucrées 2 lbs. pour .. 25c
Caoncombres, la pièce .. l10c à 15c
Panasis, lesac ............ $2.50
Carottes le gallon . . . . . 80c
Carottes, le sac . $2.2
Choux, la dous. gros. $2.75 & $3.50
Fèves, 1a boisseau .. $5.50 & $6.00
Fèves, la livre .......... 12 1-2e
Oignons, le gallon .......... Tbe

Oignons, le sac .......... $7.80
Pommes, le baril.. $6.00 à 310.00
Pommes, le gallon ..... 25c à 40c
Radis, le paquet, 6e, la douzaine 75c
Pérsil, la douz. ............. 80e
Laitue locale, le pied 5c, la doz. 60c
\sperges locales, la douzaine $1.00
‘lel, 1a livre ... 30 à 36c
3irop d'érable, la doutetlle ... 76e
©Wchalottes, 2 paquets pour 5c
Champignons, la livre ..... $1.80
lomates, la livre ........... 50e
Thoux-fleur, chacun .... 25c à 50c
Navets le sac . . . +... $1.75
Epinard, le gallon . +... 2306,
Salsifis, le paquet .......... 10e!
Poireaux, le paquet ...... be à 7e |
 Poireaux, la douzaine ....... The’
Betteraves, paquets, 3 pour .. 35e¢'
Rhubarbe, le paquet ..,..... 5c

POISSONS NOUVEAUX |
Brochet frais, la livre ....... 18e

; Brochet gelé. la livre ....... 15c
Carpe. la livre ............. 1b¢

Perche, le paquet .......... 365c|
LA LAINE

Laine, lacée, la lb. ...... . 30e
Laine Lavée, la Ib . . . . . . 80c:

 

 

 

Si Vous Désirez
des cotes eur les actions

et les obligations garan-

ties ou non, adressez-

vous à

C. MALCOLM WIGGINS & Co.
Cuaxtiers do Change et |

d'Osligations

PMMREOBLE FIRKS
Gitaws, Ont,

Tél: Queen 5517-5518.

 
 

     
—Oui, ma inère. Vous sachant souf-

frante, je n'ai pas voulu m'éloigner

et je viens prendre de vos nouvelles.

—Je vous remercie, mon fil: 1] ne

fallait pas déroger à vos habitudes à

cause de moi. Le malaise doit e

souffre est df aux fatigues de ces

derniers jours nui ne sont pius de

mon âge. Le médecin m'a rassurée

et. dans quelques jours, il n'y paraî-

tra plus.

—Voulez-vous que je prie quelqu”

un de veiller ?

—Non ! J'ai expressément deman-

dé qu'on me laisse seule. Si j'ai be-

soin de quelque chose. la nuit, voici

le cordon de la sonnette. à portée

de ma main.

—Ma mère, je vous ai parlé, l'au-

tre Jour, de ces gouttes dont un mé-

decin de mes amis ‘possédait la for-

mule. Il paraît que le remède est

efficace et qu'il a souvent opéré des

miracles chez les personnes Agées et

débiles. J'ai vu mon ami cet aprés-

midi et il m'a pemis un flacon de son

spécifique. Désirez-vous en faive l'es-

sai ?

-—Je ferai tout ce que vous vou-

drez, Jacques.

—Trois gouttes. le matin et le soir

pendant deux jours, et vous vous en

LE DROIT, OTTAWA, MARDI, ler JUIN 1920.

Pour la cuisson, aucune huile ne
peut égaler

APrOL
Les délices des premiers cuisi-

niers.

 

 

  
 

LE MARCHE DE TORONTO

 

Toronto, 31 mai.— Arrivages de
bestiaux.
tail téait ferme ce matin. Unechar-
ge de 24 têtes pesant en moyenne
1000 livres a été vendue à $15.25
le cent livres. Plusieurs charges
de bêtes d’égale pesanteur se sont
vendues de $14.75 à $15.25 le cent
livres Plusieurs jeunes bouvillons
pesant de 600 à 700 livres ont été
vendus à $15.25. Les vaches de
boucherie de choix, se sont vendues
jusqu’à $13.75. Les meilleurs tau-
reaux jusqu’à $13.25.

Cotes: bouvillons pesants, aucune
vente. Bouvillons de boucherie de
choix $14.00 4 $15.25; bons $12.5
4 $13.75; passables, $11.60 a $12.
50; communs, $9.00 à $10.25. Gé-
nisses de boucherie, de choix, $13.
50 4 $15.00; passables, $11.00 2
$12.50; communes. $9.00 3 $10.50.
Vaches de boucherie de choix, $11.

| 50 a $13.50; passahbles, $9.00 à $11.
00. Canners ét cutters, $5.00 à $7.
Taureaux de boucherie, bons $11.00
à $13.50: communs, $8.00 à $10.50
passables, $12.00 à $12.50. Stokers
bons, $11.50 à $13.00; passables,
$10.00 à $11.00.

Arrivages de veaux; 504. Le
marché est calme Les plus haute:

livres.

$14.00 à $15.00.
Cotes: veaux de choix, $14.00 a

$15.50; passables, $12.00 4 $13.50;
communs $8.00 a $11.00. Vaches
laitiéres, de choix, $130.00 & $160.
00; springers, de choix, $90.00 à
$130.

Arrivages de moutons, 345. Le:
moutons et les antenois sont à peu
près fermes. Les agneaux du prin-
temps diminuent en quantité et se
vendent de $11.00 à $14.00 chacun.

Cotes: agnelles, $11.00 à $13.00;
agneaux, $1300, 4 $15.00.

Arrivages de porcs: 3089. Le
marché du porc demeure toujour:
le même, aux cotes de la semaine
dernière.

Cotes: pores engraissés de choix
$20.00 a $20.25; légers, $18.00;
pesants $19.00; truies, $15.00 à
$17.00.

 

AVIS
Si une société organisée de dames ca:

tholiques désiré s'affilier à la Ligue des
Femmes Catholiques d'Ottawa et de Hull,
Ia présidente d’une telle société est pride
de communiquer avec Miles M. E. O'Mégra,
230 rue Lisgar, Ottawa. (ann.)

  

 

OBLIGATIONS
  Rendement

PORT ALFRED(gar.) 6.10
VAL-JALBERT(gar.) 6.10
3-RIVIERES (port) 6.00
CapaMADELEINE 6.00
BRASSERIE FRON-
TENAC ([i=1%.) 6.00
SAGUENAY-PULPE6.50

Tous renseignements
sar demande.

pros
BANQUIERS

Montréal Québec Ottewa Boston

N. B. — La grande maison Ver-

sailles-Vidricaire-Boulais est repré-

sentée à Ottawa par M. le notaire

  
dans l’immeuble de la Banque Nasi

tionale. Ses conseillers juridiques

pour l’Ontario sont MM. Belcourt.

Chevrier, Leduc et Laurier.

T1 avait pris un verre d'eau sur la

table de nuit et y versa quelques

gouttes d'un flacon qu’il avaît pris

dans sa poche.

Délicatement, il souleva les oreil-

lers de la comtesse, lui releva le bus-

te et lui tendit la potion.

—Voici ma mère.

La main tremblante de-la vieille

femme s'avanca, mais elle avait peine

à tenir 1e verre. Le Babouin dut l'ai-

der.

Très résignée, elle but.

Le misérable lui essuya les lèvres

et, tout en arrangeant les oretllers :

—Cette liqueur n’est pas désagréa.

ble au goût, n'est-ce pas ?

—Non! Mais j'éprouve ,dans l’és-

tamac une sensation de chaleur. Mon

coeur bat plus vite.
—C'est le premier effet du cordial.

Grâce à lui, vous ne tarderez pas à

être debout.
Vous retrouverez vos forces et,

bien rétablie, vous passerez de lon-

gues années encore parmi vos en-

fants.

La main de l'aveugle chercha celle

du -Babouin etla serra tendrement.
--Mes enfants, oui !...lls vont ê-

tré Héuréux et je veux jouir de,leur
bonheur. Jacques ! nous devons pres- trouverez bien ser ce mariage,

J,

2.169 Le marché du bé-j

ventes ce matin. à $15.50 le cent!
La quantité sest vendue de|-

LE MARCHÉ
DES VALEURS

——re0

Chiffres fournis par McDougall
et Cowan, édifice de la banque
‘Union, Ottawa.

VALEURS CANADIENNES
ler juin,

Ames, 129 dem.
Atlantic Sugar Com., 92 1-2, 83.
Brazilians, 45 3-4, 46.
Brompton, 114 1-8, 1-4.
Bell Tel., 104 1-2.
Can. Cotton Ltd. Com. 93 1-2, 94.
Can. Gen. Elec., 103 1-2 offre
Can. Fdy & Fgs., 217 offre.
Can. S. S. Com. 71 offre.
Can. S. S. Ptd, 82, 3-4
Car Com., 50 offre.
Cement Com., 64 3-4, 65.
Cement Pfd., 92 3-4, 93.
Con. M. & Smelt, 26, 27.
Detroit, 103 offre.
Dom. Bridge, 98 dem.
Dom. Steel Corp. 63 1-2, 3-4.
Dom. Glass, 61 offre.
Laurentide Com. 100 7-8, 101.
Loco Com., 95 dem.
MacDonald Com. 26 offre.
Mont. L. H. & Power, 84 1-2, 85.
Ont. Steel, 67, 67 3-4.
Penmans, 121, 131 1-2
Peter Lyall, 53 1-2 offre..
Québec, 24 1-2, 25.
Riordpn, 193, 196.
Shawinigan, 106 1-2 offre.
Steel of Canada, 77 3-8 dem.
Spanish River, 95 1-2.
Spanish River Pfd, 133 1-2, 3-4.
Textile, 128, 130.
Wayagamack, 110 1-4, 1-2.
VALEURS AMERICAINES

Anaconda 57
Am. Inter, Corp 583 3-4
Atchison 80 3-8
Baltimore ’2 1-2
Baldwin Loco 111 3-4
Hethelem Steel 88 1-4
.Can com. 28 7-8
Cent Leather 64 3-4
Ca. Foundry 133 7-5
Can Pac 1:4
Crucible 182
crie 121 1-2
Gen Motor 26 5-8
Gt Nor. Pfd 74 1-4
Indutrial Alcohol! 82 7-8
Inspiration Copper 82 1-4
Tehigh 43 1-2
Locomotive 95
Marine Com: 29 1- :
Maxwelle Motors 22 1-3

Marine Pid £3 3-8
Mexican Pet 173 1-8
N. Y. Centra! 71
Northern 74 3-4
Pressed Steel 97
Republic I. & S. 87 3-4
Tteading 83 1-2
Retail Stores 75 3-4

Royal Dutch 113 3-4
So Pacific 93 1-2
Sinclair Oil 32 1-4
St-Paul 33 3-4
Studebaker 65
Smelters Com 66 1-8
Steel Com 91
Union Pacific 114 1-2

, Utah Copper 68

LES MINES
“- Chiffres fournis par C. Malcolm

 

|Wiggins & Co., courtiers, 107 rue
Sparks.

Toronto, 1er juin.
Atlan, 1000 a 27.
Beaver 500 à 40 1-2: 500 à 41.
Dome Lake 5000 à 6 3-4; 500 a

6 1-2,

Gifford 5000 a 1 5-8.

Hargraves 4000 & 2 1-4,
Hollinger, 400 4 5.00.
Kirkland Lake, 2,500 à 44; 500

à 43.

Melntyre 1500 à 1.54;
Newray 1000 a 7 3-
Peterson Lake. 15,000 a 14.
Porc. Crown 5009 à 8.
Petrol 500 à 1.05.

Schumacher 2000 à 19 1-2.
Teck-Hughes 3.550 à 12 5-4.
Temiskaming 300 à 35; 3000 à

35 1-2.
Trethewey 500 à 206 à

3500 à 34,

200 à 1.85

33; 33.

West Tree 1000 à 5 1-3
Vente, 63.280.
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SERVANTES DEMANDEES A LOUER VETERINAIRE

SERVANTE, famille sans enfant. Léger: MATSON d'été à ‘la Gappe'* près de Dr J. H. LAFRAMBOISE, médecin À

travaux. Libre à 8 heures. Luons gage: l'eau avec ameublement compiet. Tie: naire 31 rue William. Résidence 638

304 Dalhousie. 128-125 phone et eau duns la maison. Pour infor Patrice. Tél, Res. R. 3893. Burs
mations. s'adresser À 166, Ave Champlain, {81 89. Si-

UNE PETITE BONNE d'enfant dans une Huit. Tél. Swd. °s11w. 125-127 === — —
famille où deux servantes sont gardées PERDU

S'adresser 229 Stewart. 124-126
 

UNB BBRVANTE et laveuse dé vaiselle
S'adresser Restaurant Bavoie 8 Nicho-

las. Tél. Q. 4892. 125-137

ABRVANTE générale connaissant la cuisi-
ne. Salaire $40.00. S’'adresser Villa

Mon Repos, Wendover, Ont. 125-181

UNE SERVANTE générale, 25 rue Murray.
123-125

 

 

UN APPARTEMENT de huit bonnes pièces
avec »+ « modernes, rue St. Pa:

trice, $25.00 par mois, S'adresser 62 Friel.
125 -127

UNE BONNE CHAMBRE meublée avec a-
méliorations modernes. S'adresser 95 St

Jacques, Hull.

Damn gion

 

MAISON située près de l'eau et bien meu-
blée À Kamouraska, Qué. S'adresser à Mme

 

SERVANTE générale, et une bonne d'en-
fant. S'adresser 399 Sparks. 123-125

UNE SERVANTE immédiatement. S'udres-
ser 269 Montcalm, Wrightville, 125-127

 

Ward, Kamouraska. 124-125

UNE GRANDE CHAMBRE meublée. S'1
dresser 43 rue St. Laurent, Huil.

125-127
 

 

DENTISTE

 

MONTRB-BRAOBLET en or pour
perdue dimanche soir au feu. Prièr

former à Tél. Quesn 4142, Bécompen,

 

 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO, machiniste et
nieur, 186 Queen Service prompt

Q. 7465 le soir O. 574. 8

BOIS

BOIS, bloc vert, $3.50 le voyage T
1905 J. Dolan et Fils, 135 rue Cha

19

 

 — 

 

 

UNE SERVANTE. S'adresser 181 Avenue
Guigues. Tél R. 1131. 125-127

ON DEMANDE

NOUS POUVONS donner de l'emploi per-
manent & un certain nombre d'ouvriers

compétents. Ouvrage à l’extérieur $4.50
par jour. Ouvrage à l'intérieur—52 c.
l'heure—56 heures par semaines. Eplendi-
de restaurant dans l’usine—service de jour
et de nuit. Repas à de très bas prix.
American Cyanamid Company, Chutes Ni-
agara. Ontario.

 

 

121 126

DAMES demandées pour couture facile et
légère chez elles, travail de loisir ou

permanent. Bon milaire. Travail bnvoyé à

 

m'importe quel endroit, frais payés. Tim-
bres pour détail. National Manufacturing
Co. Mont. 107
 

A. J. FREIMAN demande des vendeuses
d’expérience pour Je rayon des vèête-

meufs d’anfants et bébés. Inutile de s'a-
dresser sans expérience. 73 Rideau.

123-125

UN CHAUFFEUR d'expériente pour con-
duire un camion pour la livraison des

A. J. Freiman, 73 Rideau.
125-127

PORTEMONNAIE conténant 818.00 diman-
che après-midi au terrain de base ball de

Tétreanville. Retourner à 44 Lanaudière,
Tétreauville. Récompense. 125

UN HOMME pour travailler dans une
cour à brique. S’'adresser à Ottawa Brick,

Co. Tél. C. 889, 115-145

paquets,

 

 

 

UNE JEUNB FILLE comme menagérs, Bon |
salaire. S'adresser 18 Charlotte.

124-127
 

UN JEUNE HOMME pour ouvrage général. |
S’adresser J. G. Grant et Cie.

124-126
 

DÉ8 HOMMES pour couper du bois dé
corde. Bong camp. 8’adresser J. Do-

lan. 185 Chapel. 125-127

DES COUTURIERES d’expérience. Ouvrage
permanent. Bons salaires. S'adresser

Montréal Tailors, 75 Georges. 125-127

DES CARRIERS. S’adresser Wright Co.
rue Cremazie, Wrightville 123-125

 

 

 

A VENDRE

MAISONS terrains de différents prix de
$950 à $8000, dans Wrightville à condi.

tions faciles. Dalïpé Frères 215 rue Mont-
calm, Hull, 55.5 4-20

BON POELE de cuisine ‘’Treasure Ochel-
lo’’, en très bon état, S'adresser à Octave
Daigneault, 230 Maisonneuve, Hutl.

125-128

 

 

 

BNGIN à gazoline Brantford Goold Shap-
pley, six forces & bon marché. S’adres-

ser à François Plouffe, Case postale 54,
Hammond, Ont. 124-150

UN CHEVAL, voiture d'hiver et d’été. buf-
falo, harnais, S’adresser 179 rue Laval

Hull. 122-127

OARPETTE WILSON neuve 9 x 13. Bon
marché à $120. S'adresser Tél. Queen

3122. 125-127

UNE TERRE aituée À Hardley à bon mar-
ché. Conditions faciles. S’adresser 79

Dollard, Hull. 138-125

POELE à charbon et bois. S'adresser 186
rus Du Pont, Hull. 124-126

UN POËLE Range, présque neuf, S'adres-
ser 153 Hôtel de Ville, Hull. 125-127

 

 

 

 

 
 

PROFESSEURS
 

LECONS privées, anglais et français arith-
métique, tenue des livres. Succès assurés,

prix modéré, 325 Dalhousie Appt. 10 Tel,
Queen 4889.

 

 

INSTITUTRICES DEMANDEES
 

 

 

Dr P.B. BÉLANGER 
\fiercule Merizzi, qui a ses bureaux|

     
  
  

  

Des Hôpitaux de Londres

Spécialités: Chirurgie, Mala-
die de la Peau, Maladie des

Femmes.

Consultations: — 2 à 4 p.m,
7 a8 pm.

822, RUE SOMERSET OUEST
Tél: Sherwood $969.

J,
—

—Ceserait aller au-devant de mes

voeux les plus chers ! Avez-vous vu

Blanche, aujourd'hui.

—Out. Elle est venue ce matin 4-
vant de sortir, et, ce soir, avant de

monter chez elle La pauvre petite

ne voulalt pas quitter mon chevet

et j'ai da gronder pour la déclder &

s'en aller.

La malade parlait avec peine; vi-

siblement, elle était fatiguée.

“ Alcide Michaux abrégea l’entretien.

—Bonne nuit, ma mère. Je re-

viendrai demain, dès la première

heure.

—Bonne nuit, mon Jacques. Et

surtout ne veillez pas. Les fommes

de chambre sont prévénues et accour-

Talent au premier coup de sonnette.

Le bandit posa eés ièvres eur le

front de la comtesse et reçut, à eon

tour le baiser maternel.

À ce ‘contact, il ne frémit pas,

pas une fibre de son visage ne bou-
gea et, contre ie monstrueux  at-

tentat qu'il poursulvait ea conscien-

ce n'eut pas une révolte.

Seules ses prunelles fiamboyaient

comme des charbons ardents, mais,

cette Aladoiique expression, la reu-

vre aveugle ne pouvait la voir.

Quand 11 fut dans l'escalier, il se frotta les mains d’un air très satis-

 
 

 

UNE INSTITUTRICE diplomée français et
angluis pouvant parler les deux langues

avec facilité, ouverture des classes ler Sept
S'adresser en mentionnant salair à Edgar
Lafond, Wolf Lake. 122-129

 
 

PLOMBIERS
LOUIS GENDRON, entrepreneur plombier

chauffage, prix spéciaux aux communau-
tés religieuses, 89 rue Du Pont, Hull. Tél.
Sh. 2215. 160-8-5 23

ERNEST CLAUDE, plombier, 67 Parent.
Résidence 68 St-André. Tél. R. 1881.

66-1.6 20

 

 

—gs

fait.

—Ca s'est paseé tout aussi bien que

je pouvais le souhaiter ! Mme Ia

comtesse de Faraman a pris l’élixir

du rajah avec une docilité exemplai-

re. Quelques gouttes encore et elle

aura son compte ! A l'autre mainte-

nant,
Dans -rn cabinet, il retrouva Ana-

toile, confortablement installé devant

le flacon de rhum auquel il avait

donné le copieuses Accolades.

—Te v'ia enfin! dit l’ancten forcat

en altumant une nouvelle cigaretie.

Faut croire que tu en avais de lon-

gues à conter la haut, car tu y a

mis le temps ! Heureusement jue,

de mon côté, j'ai conversé avec cette

calebasse de ratafia qui. ma foi, est

tout à fait chenu.

Le Babouin se versa un petit ver-

re, 1d vida à petites gorgées et dit:
—Nous allons causér séfieusement.

—Je t'écoute.

C'est une nouvelle étonnante que

je vais t'annmoncer.
—Pour m'étonner, il faut bea coup,

mon petit.

—Je le sais. puisque tu es devant

moi !

—Il s'agit du vrai comte de Fara-

mar de celui que nous avons rencon-
tré là-bas ! _. Lan

om 20 0 0000mnitet lnormom

 

 

122-136.

 

 

Dr R. L. DESROSIERS, 91 rue Rideau.
Tél, Rideau 4071. Edifice Mathews Heu

res du bureau 9 a. m. à 6 p. m.
281-3-1 20

AVOCATS
SEGUIN & ST-JACQUES avocats, uotaires,

Etude: 18 Rideau, Ottawa Edifice de la
Banque Nationale argent à prêter.

270

 

 

18 rue Rideau.
 

rio et Québec.
tionale. 18 rue Rideau.

Edifice de la Banque Na
109-135
 

Réponses non réclamées
Des lettres Bout encwre 8 (a disposition

des personnes qui nous ont charges de race
voir les réponsas 4 leurs petites annoncer
et pour qui les caslers suivants ont été re
tenus à cetto fin. Prière de réclamer Lmmé
diatement à nos bnresnz: —
6—4—B. M.—20—10

HOTEL “PLAZA”
Nouveau et Moderne

53 ot 54 Place Jacq.-Cartier,

MONTREAL
Plan Européen, 81.50 et plus.
Plan Américain, 88.00 et plus.

Tél: Main 5889.

L. À, COTE, gérant,

 

 

 

 
 

   

20 11.20 |
|

BELCOURT, CHEVRIER, LEDUC & LAU-
BIER, avocats pour Quéhec et Outurio, ’

30 4-20 ;

AUGUSTE LEMIEUX C. R, avocat, Onta-

PERRUQUIER
FELIX CHEVALIER, angle Oharlev:

St-Rédempteur, Hull. Tresses faite
peignures de cheveux, $3.00, Parruqu
commande. Tél. Sherwood, 2324.
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La merveille de cè siêc!
l’électricité, est à votre po
tée. L'installation des fie
électriques est peu coûteus
mais elle devrait être fa!
comme il faut. I y a di
règiements établis et des a
ticles Inspectés pour cet o
vrage. Des appareils de to
tes sortes pour votre confo

| et votre aide. Nous gara:
tissons notre ‘ouvrage cont:
toute défectuosité, et vor
nous trouverez toûjours À"v
tre disposition.

Comm. Hydro-Elec}
trique &Ottawa

 

    
 

 

payé 3“ tou

nuelles

 
DÉPÔTS GARANTIS

Renseignements fournis à demande par le

ComptoirMobilierF.-CR

DEPOTS A PRIMES |
Intérêt de 6% paran - ;

s les 6 mois ;

Augmentation du Capital déposé, au moyen de primes ai
de 47,

W
i
a

 

B. de P;“549,Montréal 7

 

 

 

 

NANT VOTRE PARDE SSUS POUR L’HIVER
PROCHAIN

UN PETIT DEPOT FERA CONFECTIONNER MAIN

Va avez tous les avantages.
qui sont assurément plus
l'hiver prochain.

prochain et vous n'aurez pas

Etant marchand de gros

Vous paierez les prix actuels À
bas que ceux que vous paierez ”

Votre pardessus sera prêt l'automne’
?

de frais à payer. 5
x

notre atelier travaille actuelie-

ment sur les modèles de l'an rrochaîn—venez les voir.

Si votre pardessus en fou

modellé ou réparé nous irons

mettrons en entrepôt jusqu'à

rrure actuel requiert d’être re- ;

le chercher chez vous et nous le ”

l'automne sans aucuns frais. ‘À

 

L'Ecorcheur sursaura et le verre

qu'il portait à ses Iêvres faillit lui

échapper.

—Qu'’est -ce que tu chantes-là ?

—L'exacte vérité. Jacques de Fa-

raman n'est pas mort. Il est à Pa-

ris.

—Tu me la bailles belle et tu in-

tervestis les rôles. Sic'est moi qui

bois le rhum, c'est toi qui es ivre.

Jacques de Faraman à Paris ?...

—Je l’ai rnecontré, je l'ai suivi,

je l'ai vu comme je te vois.

Cela fut dit avec une telle convic-

tion que l'Ecorcheur finit par croire

aux paroles de son complice.

—Le pauvre monsieur a Paris !..

Et moi qui le oroyais au fin fond du

Tucantins. Pour sûr, en voilà une ré-

surrection à la quelle je ne m'atter:-
dais pas! Ah! Ah! Ah! Babouin. je

te l'ait toujours dit, tu joués mal du

surin et si tu avais frappé au bon

endroit !...La présence de ce mort

vivant doit rudement te gêner.

—Oul !...Et nous devons le faire

disparaître ! Ecoute-moi bien, Ana-

tole.

11 avala coup sur coup, plusieurs

verrez de rhum; puis il glissa son

siège près.de celui dé son complice

et, très longuement, lui parla à voix basse. .
* iol pL Neia -—wlge8

dette rainmmeme om ros antee

 

L'Ecorcheuf était tout oreille»;
hochait de le tête en signe d'an:

bation, C

21
—As-tu bien compris ? demans

—Oui! Demain soir Je vais re!

naftre le monsieur au restauran

il dine. Je le piste «ans le là
d'un cran. J'attends 'a preu’
occasion, je la provoque au bé
et, pau !...Je zigouille-le partie

sans crier gare. Sois tranquiilr

besogne ne sera plus à ‘recommet.
À

€

—Tu peux dormir en paix, je !]
nais moy affaire ! Mais, dis,
bouin ! Qu'est-ce que tu me pay

pour les risques.

-—Sois prudent !

—Tu m'as dit plusieurs fois);

le métier de planteur, en Amér!

te sourirait. Je commenceral ._

par te payer le voyage en pre,

classe.

1

—Jo ie remettrai cinquante

france en beau billets bleus au)
ment où tu franchiras la passe:
du bateau. Ë

| aise autres5CP
Acernp—————ae 4onte$n a €

~--Et avec ca ? 

Babouin. 1B

ik

+
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+



 

(De ix Presse Canadicune)
ronto, 1.—-1,a pression est éle-
dar la partie nord-ouest du!
nent «t sur ces Etats de "Ate
que tandis qu'elle vat basse sur
jues tisières des Etats du sad. !
: au lac “upériour. {1 a plu
les provinces ide l’ouest ct

quelques endroits de l’Ontario,
: l’est du Québec et le nord du
‘enu-Jiranswick.
onlstic: beau et chaud au-
l'hui; averses locales et ten:-
+ électriques mercredi. |
mpérature : max, hier 82;
durant la nuit, 56; à 8 henres
atin, 66.
‘"ATIONS à 8 heures ce matin:
:e Rupert, 50: Victoria, 44:
toops. 46, Calgary, 40; Edmon-
36, Prince Albert, 38; Winni.

. 18; White River, 48; Sault Ste-
a: © 60; Toronto, 66; Kingston,
ÿ ‘Montréal, 68; Québec, 64; St-
{ , N.-B, 34; Halifax, 66; St-
i + T.-N,, B6; Détroit, 70; New-
ty 82.
2

<
=
=

 

CALENDRIER
1536jejour de l'année.

ever du soleil à 3 h. 54 wo.
‘u-her du soleil à 7 h. 43

er de la lune à 7 h. 34m5)

her de 18 June a 8 h 46 m. M.

15e jour de la Inne.

leine lune à 5 h. 18 m. S.

jours croissent de 2 m.

matin et de 13 m. le soir.

  

le

 

- SAINTS DU JOUR
SAINT-PAMPHILE

agistrat à Béryte, embrassa le

tianisme et remplaça, peu de

s après, Origène dans la direc-

de l’école d'Alexandrie. En

il fut arrêté en-qualité de chré-

resta deux ans én prison et

; le martyre.
SAINTE-CANTIANILLE .

rente de l’empereur Carin,

soeur des martyrs Canu et

ien. Ils furent décapités tous

rois ensemble; pour avoir refu-

© sacrifier à Jupiter, sous la

feution de Maximien.

=

 

 

NAISSANCE,
REMBLAY — M. et Mme Yves

nblay, unefille née le 27 mai,

isée dimanche le 30, à l’église

tochonville, Qué., Marie-Yvette-

-nine-Lucienne. Parrain, M. Lu-

Couroux; marraine, Mlle Pa-

+ Couroux, tante de l’enfant.

euse, Mme Moïse Couroux.

a mère et l’enfant se portent à

veille. 126

 

DECES
USSIER — Lundi, le 31 mai

], est décédé à sa résidence, 498

‘Booth, Lorenzo Lussier, dans

tbme année. Les funérailles au-

. Jeu mercredi matin à 8.00, de

ésidence à l'église St-Jean-Bap-

et de là au cimetière Notre-

je. - 124-125

KA — Le 31 mai 1920, est

dé à sa résidence, 182 rue "Bol-

Hayter McKay, à l'âge de 72

Avis des funérailles plus tard.
125-126

“REMERCIEMENTS
emerciements à St-Antoine de

oue pour guérison obtenue par

intercession, avec promesse de

hier.  Avonsconfiance à St-An-

e pour guérison de maladies.
125

 
 

 

a famille de feu Joseph Richard

ercle cordialementles person-

qui lui ont témoigné des syn-

hies à l’occasion de la mort de

mère Cédulie Fortier, soit par

andes de fleurs, messes. bou-

s spirituels ou assistance aux

érailles. , 125

 
 

PERDU
n crayons ‘‘Eversharp” au parc

buis, Prière de retourner à 105

heart, ou téléphoner R. 3522.
124-1256

 

 

-AVIS,
Wour toute correspondance. an-

ce dans le “‘Droit’’, s’adresser
z M. Hector Richer. 7, 1ère ave-
, Eastview.

+
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MONUMENTS ET CARTES |
MORTUAIRES

Choix facile aux ateliers de 1

J. P. LAURIN 5
-05, rue George - Ottawa. #

Dessins envoyés sur
demands

ETPRET SO
S AN LORIESa Is D

-

ERIS:

 
 

BEESen nD, 455

Docteur E.-H. DION
|  Pes Hôpitaux de Paris
Successeur an Docteur Morin

105, RUE RIDEA
Spécialité: Maladie des Yenx,

desOreilles, du Nez et de
la gorge.

HEURES DE BUREAU:
Ottawa — Téléphone R. 376.

11 à 12 a.m. 2à 4 pm.
7h8p

} ull — Téléphone: Sh, 3187
77 Ave Laurier.

ÿ Lundi, Mercredi, Vendredt,
2 7a 8pm  
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[| FELIX DIAZ
SE RETIRE DE

LA POLITIQUE
De la Presse Associée.

Mexico, ler! juin.— Le général Fé.
lix Diaz, qui a dirigé le mouvement

: Técolutionnaire dans l'état de Vera
Cruz pendant quelque temps est
consentant à retourner à la vie pri-

vse maintenant que le régime, car-
ranza est abattu. s’il faut en croire
le général Luis Medina Barron qui
est arrivé ici hier en quolité d'en-
voyé du général Diaz pour contérer
avec le général Obregon et Adoflo de
la Herta, président provisoire.

Je général Diaz n'est pas un chef
rebelle et n'a aspiré à aucun reel
me, dit le général Barron;1 s'e
contenté de faire la guerre au gou-
vernement Carranziste.

T1 ajouta que les conférenses qu’il
aurait dans cette ville décidè._Ænt de
ce que l'on ferait des troupes ‘de
Diaz, ainsi que de l'avenir du géné-
ral Diaz. .

CONVENTION DE
L'ASSOCIATION DES

BONNES ROUTES
-—70ere

Winnipeg, 1. — La 7ème couven-

dienne de bonnes routes s'est ou-
ver'd ve matin à Winnipeg. Le
lieutenant-gouverneur Sir James
Aikins et le premier ministre T. C.
Morris ont souhaité la bfenvenue
aux délégués au nom de la province
et M lé maire Charles F. Gray les
reçuf au nom de la ville.
Au nombre das délégués sont MM.

l'hon. F. C. Bigge, ministre des tra-
vaux publics, Ontario, I'hon. S. J.
Latta, ministre de la voirie, Saskat-
chewan, H. J. Churchill, ministre-
adjoint de la voirie, Terreneuve, W.

B. Parker, président de l’associa-
tion des bonnes routes Jefferson et
Lucius E. Allen président de l’asso-
ciation d'Ontario.

LES JOUTES
D’AUJOURD’HUI

Ligue Nationale
New-York à Brooklyn, beau, 3.30
Boston à Philadelphie, beau 3.30
St-Louis à Pittsburg, beau 3.30
Cincinnati à Chicago, nuageux 3.

Ligue Américaine
Washington à New-York, beau

3.30
Philadelphie à Boston, 2 joutes

beau 1.30 et 3.30.
Détroit à Cleveland beau 3.00.
Chicago à St-Louis beau 3.00.

Ligue Internationale
Reading à Jérsey City beau 3.30
Buffalo à Rochester, beau, 4.00
Syracuse à Baltimore, beau, 4.00
Toronto à Akron nuageux 3.45

EY,retetenetscot

A DORVAL
LES ENTREES DE MERCREDI A

DORVAL

Première course $800. trois ans et
plus 6 furlongs x Dependence 97, x
Adorock 106. Galopin 111, All Amiss
111, Old Pop 117, Gallant Kitty 115,
x Mondain 104, Rave On 104, Rock-
Silk 111, Black Burn 117, Satala 118.

Seconde course $800.—4 ans et plus
1 mille et 1-16 Mararet N. 101, Cork
103, x Zinniah 96, Pepper Sauce 101,
Cadillac 103, x Capt Hodge 98.

Troisième course $800, 3 ans et
plus; 6 furlongs Saga 103, Bellringer
105, Sentimental 109, Arthur Middie-
ton 111, x Betsinda 88, x Gas Mask
100, Nebraska 105, King Worth 105,
Terrible Miss 109, Pierrot 111, r Ca-
pers 98, x Helen Atkin 104, Eligibles
x Enos 100, Dickey W. 105 Matlow-
mot 100, Janice Logan 93.

Quatrième course $12000 2 ans; 5
furlongs Honey Island 106, Seaboard
106, Fanhandler 110, Baby Grand 122,
Marguerite Dixon 107, Coombs 108,
Vourmel 112.
Cinquième course $500. Bourse

Mont-Royal; 3 ans et plus un mille;
Master Bill 98, Sans Peur 102, Car-
bage 104, Mormon Elder 102, The De
sert 102, Rancher 107.

Sixième course $800.— 3 ang et
plus, un mille et 70 verges x She De-
vil 103, x Circulate 104, 'Bogart 106,
Trickster II. 110, x Glasstoi 101,
Handful 105, Dainty Lady 107.
Septième course, $800.— 4 ans; un

mille 1-16 Leinster 103, Philistine
103 Sunningdale 106, x Assumption
101. Schemer 103, Ben Hampson 105,
Chick Barkley 101.
Bonne piste; temps clair.

CAUSE REMISE
Les plaintes de l'Assoctation des

Marchands de Bois en gros, contre
les taux de pesée des wagons, telz
que stipulés dans les tarifs de l’Az-
sociation de Fret Canadien. ont été
remises à la prochaine session de la:
Commission des Chemins de Fer.
qui doit avoir Heu le 15 juin. ”

 

  
Dr J.C. Woods, B.A.

288, RUE SUSSEX

CHIRURGIE ET 5
GYNECOLOGIE

B Consultations: 1 h. à 8 h. et |
€ b. à 8 b. pm.

Téléphone: Rideau 528.

 

 

Docteur J. L. LAMY À
169, RUE ST-PATRICE

Diplômé de
L'HOPITAL INTERNATIO- -

NAL DBE PARIS

Spécialités: Chirurgie, Mala.
. dies des Femmes,

Consultations:— 244 pm,
739 pm.

Téléphone: Rideau 848468.

8 Kay,

, lice des rrsris.
|

LES MAÎTRES
BOULANGERS

ACCEPTENT
LES PORTEURS DE PAIN RECE.-
VRONT UN SALAIRE MINI-
MUM DE $235.00 PAR SEMAI-
NE EN PLUS D'UNE COMMIS.
SION.—UNE BOUTIQUE UNIO-
NISTE.

/ Les maitres boulangers et les
porteurs de pain en sont venus à
une entente-hier soir. Les porteurs
de pain recevront un salaire de
$25.00 par semaine en plus de la
commission habituelle. Alors qu’on
ne s'est pas encore entendu au sujet
des boutiques fermées, les patrons
se sont entendus au sujet de la fon-
dation d'une boutique unioniste, à
laquelle aura accès le représentant
de l’Union, au moindre signe de
grief entre patrons et employés.
Toutes les maisons boulangères lo-
cales ont signé à l'exception des
propriétaires de la Boulangerie Na-
tienale de Hull. Il est tout proba-
ble que cette compagnie signera au
cours de cette journée.

M. KR. H. Pant agissait comme
agent d’affaires et W. H. Ashton,
de l’Union Internationale, qui se
trouvait alors dans la capitale a

  

; , : {aussi contribué à la conclusion de
tion annuelle de l’association cana- (cette entente. 250 hommes sont af-

‘fectés par cette nouvelle entente.
AP

TRIBUNAL DU
COMMERCE VS

CONSEIL PRIVÉ
La Cour Suprêmesuprêmen'ayant pas ré-

ussi à se prononcer sur la juridie-
tion du tribunal du commerce, il est
probable que l’Association des Mar-
chands détaillants portera la cause
devant le Consell Privé.
La cause date déja de mars M. W.

F. O'Connor, c¢. r., représentant de-
vant la Cour Supréme le tribunal du
commerce et Mtres W. N. Tilley, c. r.,
de Toronto, et Eugéne Lafleur, c. r.,
de Montréal. les appelants. Pendant
ce temps le tribunal laisse en sus
pens plusieurs travaux cominences
ou projetés. La nomination d’un
commissaire en chef permanent à la
suite de la démission du juge Rob-
son, a aussi été retardée par le gou-
vernement pour cette raison.

LES FEUXDE
FORET SONT

SOUS CONTROLE
Québec, ler.—— Les dernières dé-

pêches au sujet des feux de forête
dans la vallée de Matapediac nous
apprennent que le feu a été éteint
à St-André de Kamouraska et que
ceux de Neigett et de St-Marcellin
sont sous contrôle. Plusieurs au-
tres feux se sont déclarés dans les
limites à bois qui appartiennent aux
frères Price à Lac des Iles et le long
de la rivière Rouge. Depuis dix ans
on ne permet pas aux colons de fai-
re des feux de broussailles. Dans lc
comté de Bonaventure le feu à lz
rivière Caplan est sous contrôle.

Plusieurs feux se sont déclarés lc
nolg de la ligne du transcontinental.
Plusieurs forêts sont en feu.

ACCUSE D’AVOIR
VOLE UN CHEVAL

ET UNE VOITURE
Les détectives Joliat et Tissot ont

arrété ce matin un individu qui don-
ne son nom comme étant M. James
Foley. Foley est accusé d'avoir
volé une voiture à la porte d'une
maison sur le chemin de Chelsea.
Foley était probablement en boisson
car arrivé sur la rue Creighton il a
brisé Jes roues de la voiture sur une
maison. Foley a été remis au shé-
rif Wright pour lequel l'arrestation
a été faite par la sûreté d'Ottawa.
Il sera probablement accusé du vol
d'une voiture et d’un cheval.

MORT D
SHAYTER McKAY

M. Hayter McKay, citoyen d'Ot-

tawa est décédé hier soir à sa rési-

dence 182 rue Bolton, après une

longue maladie. M. McKay était

d’Ottawa depuis plus de trente ans,

venu de Ste-Scholastiqg, Qué. I

était âgé de 72 ans. aisse pour

pleurer sa perte. outre son épouse,

deux.tils, Hayter, 182 Bolton et Léc

195 rue Water. M. McKay étalt

membre de la Société St-Joseph, des

Artisans Canadiens-Français êt de:
Forestiers Catholiques.

Les funérailles auront lieu jeud
matin, de la résidence du défunt, à
la Basilique et de là au cimetière
Notre-Dame. L'heure des funérail-

   

 
! les sera annoncée plus tard.

RANDONNEE DE
| PARIS A ATHENES
| De la Presse Associée
| Paris. ler juin.—Le lieut. Roget.
l'as français qui a fait récemment
ila randonnée de la Méditérannée,
‘se rendra prochainement & Varso-
vie. Bucharest, Constantinople. A-
thènes, Rome et reviendra de la ?
Paris. Cette randonnée couvre

l plus de quatre mille milles. L'avi-
jatour aura avec lui deux voypgeurs.

———>mmmme{Parent

|

AUX CONGREGANISTES
La congrégation de Notre-Dame

du Sacré-Coeur (rue Murray) vient
de perdre un autte de ses membres
dans la personne de M. Hayter Mc-

Tous les membre:
de la congrégation voudront bien --
rendre, ce boir. à sa résidence, 1:
Bolton. pour la récitation de l'o:

be Peale.

Edgas PAT.

LE DROIT,

LACOUR
SUPRÊME FAIT

PARTIE NULLE
LES SIX JUGES SE DIVISENT E-
GALEMENT SUR LA QUESTION
DU TRIBUNAL DU COMMERCE.

Le Cour Suprème du Canada a fait
partie nulle ce matin en rendant ju-
gement sur la juridiction du tribunal
du commerce. L'appel avait été in-
terjeté par l'Association des Mar-
chands détaillants et tendait à établir
une fois pour toute la juridiction du
tribunal du commerce à fixer les
prix. Le jugement a été rendu ce
matin avec un vote de trois à trois
par les juges de la Cour Suprême.

Affirmative: Juge Davies. Anglin,
Mignault.

Négative: Idington, Duff, Brodeur.
colleen

LES PATRONS
ONT SIGNÉ

Les représentantsentantsdes métiers en
construction ont présenté hier matin
aux patrons (l'association des cons-
tructeurs) les demandes des ouvriers
à la suite de la décision du tribunal
d'arbitrage. Les patrons ont signé
les nouveaux contrats pour l’année

1920. Il ne reste plus que les chau-
dronniers (boilemakers) qui chô-
ment. Les travailleurs en bois, fi-
nisseurs et menuisiers ébénistes ainsi
que les employés de chez H. Borbrid-
ge menacent à leur tour de déclarer
la grève. La situation est grande-
ment am4aiiorée chez les ouvriers de-
puis une quinzaine et l'on fera pro-
bablement des efforts pour en venir
a une entente au sujet des difficultés
qui restent à résoudre.

—___

L’IMPRIMEUR DU
ROI SERA NOMME

PAR LA €. DU S. C.
\ Il est probable que la nouvelle
position de Directeur de l’Impri-
merie que l’on créera pour rempla-
cer celle d'imprimeur du roi sera
annoncée et ouverte a la concur-
rence par la commission du service
civil. Pour cette position on men-
tionne MM. Fred Cook et P. E.
Draper, tous deux employés depuis
longtemps à Imprimerie.

M. Taché partira probablement
dans un semaine pour prendre son
nouveau poste de bibliothécaire
conjoint. M. Taché est l’ancien ré-
dacteur et propriétaire du ‘‘Cour-
rier’” de St-Hyacinthe. Il fut secré-
taire-privé de sir Réal Angers, lieu-
tenant-gouverneur de Québec et s’é-
tait plus tard occupé d'industrie
laitière.

Avant que M. Taché puisse pas-
ser au service de la bibliothèque il
faut qu'il soit passé un arrêté minis-
tériel et qu’il! reçoive du gouverne-
ment la notification que sa démis-
sion comme imprimeur du roi est
accepté. Il n'a pas reçu cette notifi-
cation et l'arrêté ministériek est en-
core à venir.

U étaît rumeur que la position
d'imprimeur du roi soit abolie et
qu'un. Directeur soit nommé pour
le remplacer. M. P. M. Draper, di-
sait-on devait être le nouveau di-
recteur. M. Draper n’en a reçu au-
cune nouvelle et déclare qu’on ne
lui a certainement pas demandé
d’accepter la position.

HOTES DISTINGUES
DES PP. DU SS.

SACREMENT
(De notre correspondant)

Québec, 1er — Deux visiteurs dis-
tingués étaient hier en notre ville
les hôtes des RR. PP. du St-Sacre-
ment, sur le chemmin de Ste-Foye.
Ce sont Mgr Luis Silva Lezarta
vicaire apostolique de Autofagasta,
Chili, et Mgr Rodriguez Caro, vi-
caire apostolique de Tara Paca, Pé-
rou. Ces deux évêques se rendent

 

mina’ et ont voulu .visiter notre
diocèse pour prendre connaissance
de l’organisation de nos oeuvres de
presse et des synlicats catholiques
ouvriers.

RAFLE AU BENEFICE
DE NOS ECOLES

Hier soir, chez Mme Albert Pi-
nard a eu lieu l’assemblée mensuel-
le de la Fédération des Femmes Ca-
nadiegnes section Notre-Dame, au
cours de laquelle on fit le tirage de
la peinture à l'huile donnée pour
I’achat de prix pour les élèves des
écoles Youville, Guigues et Duha-
mel.

Le succès des recettes de la pein-
ture est tout à l'avantage des élèves
qui se sont dévoués à la vente de
billets. Le montant recueilli à la
suite de cette râfle ‘et de la partie
de cartes de samedi dernier, se chif-
fre à $314.95.

Le billet gagnant de la peinture,
est le No 3648, dont le porteur est
M. Langlois, 82 rue Murray.
~ A cause des chaleurs de 1'été, il
n'y aura pas de réunion de la Fédé-
ration des Femmes Canadiennes

 

|Françaises pour cette section, du-
rant les mois de juin, juillet et
août. La prochaine assemblée aura
lieu le deuxième lundi de septem-
bre.

AU CERCLE
SACRE COEUR

' cam

Tous les membres de l'A.C.J.C.
de la région sont invités à se rendre
demain soir au sous-sol de l’église

une séance inter-cercle donnée sous
les auspices du cercle Sacré-Coeur. 

père {préfet 1900- 1901) dé-
‘cédé hier soir. "SERVICED'AUTOMOBILE

Voitures de Luxe

Tél. Rideaua 534
SPPSE AIRE

4 Rome faire leur voyage “Ad Lu-|’

du Sacré-Coeur pour y assister à

OTTAWA, MARDI, ler JUIN 1820.

CONVENTION
LIBERALE A
OTTAWA

De la Presse Canadienne
Vancouver, 31 mai.— Prévoyant u-

ne élection générale avant le prin-
temps 1921, le conseil national de
54, corps principal de tout le parti
libéral, & reçu avis de se rendre a
Ottawa pour les 8, 9. et 10 juin. Tel.
le était la déclaration que fdisait ce
matin, Ch: rles Campbell, secrétaire
exécutif des représentants de ia
Colombie Britannique, qui devront se
mettre en route pour la capitale, jeu-
di prochain. .

CONGRES GREGORIEN
A NEW-YORK

ere
Spécial au “Droit”

New-York ,ler juin— Ce matin
s'est ouvert à New-York le congrès
annuel de la Saciété Saint-Grégoire.
Dom Mocquereau et Dom Gatard,

de l'ordre des Bénédictins sont les
hôtes de la Société et/s'occuperont
activement de la partie musicale du
congrès qui s'occupera surtout du
chant grégoribn.

Le congrès a débuté par une mes-
se solennelle à la Cathédrale Saint-
Patrice, À 4 h. 30 il y aura vêpres
et à 7 à. 80, complies. Le chant est
confié aux ‘Séminaristes de Roches-
ter pour le Propre et aux enfants
des écoles pour le Commun de l'of-
fice qui est entièrement chanté en
grégorien, comme d’ailleurs toute
la musique du congrès.

Le programme religieux de de-
main comporte une Messe de Re-
quiem avec le choeur des Séminaris-
tes de Dunwoodie.

Jeudi, qui est la Fête-Dien, le
Propre de la messe sera chanté par
les Séminaristes de Baltimore et le
Commun, y compris la prose Victi-
mae paschali et le Te Deum sera
chanté par le peuple supporté par
les choeurs des grandes églises de
New-York, Washington et Philadel-
phie.

Les travaux de la convention ont
lieu tous les jours dans l'après-midi
et le congrès se terminera par lc
banquet d'usage.

JOURNAUX FRANÇAIS
vs FEUILLES ANGLAISES
Le montant officiel dépensé en

annonces ‘de journaux pour le re-
crutement du Corps Ingénieur Ca-
nadien dans tout le Canada a été de
$45.184, d’après un renseignement
demandé et reçu à la chambre des
Communes par M. Joseph Archam-
bault, député de Chambly-Verchè-
res. De cette somme, $42.739 ont
té payées aux journaux de langue
anglaise et $2.444 aux journaux de
langue.Française. Dans la provin-
ce de Québec, 36,288 ont été payéez
aux journaux de langue anglaise, et
$2.262 au jaurnaux de langue fran-
çaise.

 

   

ECHO SOCIAL
M. Telmont Lafortune, frère de

M. Fidèle Lafortune, président du
conseil des Métiers et du Travail
était de passage hier à Ottawa. En
compagnie de religieux et des jeunes
sourds-muets. venus de Montréal,
a visité les édifices parlementaires.
Il est reparti pour Montréal cet
avrès-midi. !

M. Louis Valade est de passage à
Ottawa. 1! partira sous peu pour
«Boston, Mass.

THIBAULT-EMARD
Ce matin,“dans la chapelle privée

de Monseigneur avait lieu le maria-
ge de M. Asias Thibault, du Minis-
tère des Postes et de Mlle Yvonne
Emard, fille-ainée de M. et de Mme
Trefflé Emard d’Embrun, Ont.
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DEUX ANS DE PENITENCIER,

Bert Airhart. employé au bureau
des pensions et allocations militai-
res accusé d’avoir forgé et confis-
dué plusieurs chèques au montant
de $600 a été trouvé coupable en
cour de police hier aprés-midl. L’ac-
cusé qui était préposé à l'envoi des
chèques au bureau du gouvernement
a confisqué plusieurs chèques qu’il
a. par la suite, négoclés dans plu-
sieurs magasins de la ville. La cau-
se après avoir été ajournéde de se-
maine en semaine a été entendue
hier après-midi. Après qu’il fut trou-
vé coupable le magistrat lui de-
manda s'il n'avait rien à ajouter.
Airhart fit alors apnel à la clénten-
se de la cour. Le magistrat rénon-
tit qu'il nouvait le condamner à 49
ans de pénitencier (7 ans pour cha-
cun des 7 chèques confisaués) mais
ayant pris en considération le fait
que restitution complète avait été
faite le magistrat déclara nu’il était
juste que la eonr soit clémente. Tl
1 été condamné a 2 ans de péni-
tencier.
DES ABEILLES EN COUR.

Les figures officielles de la cour
de division se sont déridées hier
après-midi au cours d’un procès où
il était quèstion d’abeilles rôties.
M. C. Lefebvre poursulvait la com-
pagnie de messagerie Dominion Ex-
nress pour $60 représentant la va-
leur d'un envoi d’abeilles qui sont
mortes au cour du voyage de To-

ronto à Ottawa. Les abeilles sont
arrivées.ici samedi et M. C. Le-
febvre en a été averti dès lundi et
quand il réelama sa marchandise il
constata que toutes les abeilles
étaient mortes. Les avocats trou-
vèrent des mots plutôt spirituels

pour discuter des devoirs de la com-
nagnie qui a déclaré par Vintermé-
diaire de son avocat qu’elle ne sa-
vait comment elle devait nourrir
les abeilles. Le juge Gunn a réser-
vé son jligement.

UNE FORD FRAPPE UNE
MOTOCYCLETTE.

Herbert Towsley. 5, rue Elm. des-
cendait en motocyclette la rue Com-
missionner hier vers les sept heu-
ves quand un Ford conduit par M.
V. T. Smith. H6tel Cecil, frappa la

motocyclette et renversa sur da
chaussée M. Towsley qui s'infligea

de légères blessures. M. Smith lel
transporta chez lui. La motocyclette
a été fort endommagée.

CENT PIASTRES DE DOMMAGES

Le feu a fait pour près de $100

de dommages dans la cuisine d’été

à la résidence de M. George Mc-

(tuire, 250, Clemow hier après-

midi vers les cing heures et demie.

On croit que des étincelles qui s’é-
chanpaient de la cheminée ont mis
le feu. Les stations 7. 9 et 10 ont
répondu à l’appel.

MENACE DFE GREVE CHEZ
BORBRIDGE.

Les tanneurs et les ouvriers en
cuir de la compagnie H. Borbridge
ont envoyé un ultimatum à leurs
patrons exigeant la semaine de tra-

vail accordée par le contrat en cours

Ce contrat prévoit une semaine de

travail de 53 heures pour les hom-
mes et de 4% heures pour les fem-

mes. Tous les patrons de la ville

se sont conformés. à ce règlement
"là l'exception de la compagnie H.

Borbridge. Les ouvriers menacent
de déclarer la grève si les patrons
ne Jeur concèdent pas ce point.

DEFI DU STRATH
AU NATIONAL

Le club de baseball Strathcona
lance un défi de $25 et plus au club
National. S'adresser à Q. 748 Bes-
serer. Eaton. Condition: que le:
membres véritables du club jouent.
Les Strath s'engagent à doubler Îe
score.
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Echéance 1927, prix 9944
Echéance 1933, prix 991,
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NOUVEAUX PRIX POUR LES |

BONS DE LA VICTOIRE

ceux qui projettent de faire un placement que les

Bons de la Victoire exempts de taxes constituent
l'achat le plus avautageux aux prix actuels.

Echéance 1922, prix 99 et intérêt rapportant $6.80
Echéance 1923, prix 99 et intérêt rapportant $5.80

Echéance 1937, prix 101 et intérêt rapportant $5.40

EMISSION DE 1919

Echéance 1924, prix 98 et intérêt rapportant $6.00
“Echéance 1934, prix 96 et intérêt rapporant $5.90

H. C. MONK & Co.
H, C. MONE—G. A, FELLOWES

Obligations du Gouvernement, de Municipalités et
de Corporations,

IMMEUBLE ‘CANADA LIFE”

Tel: Queen6261.
On accorde une prompte attention aux com-

- mandes par la poste.

du mois dernier suggère à

et intérêt rapportant $5.60
et intérêt rapportant $5.55

Ottawa.

_    
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| LES PROCHAINS

EVENEMENTS |
REED

Sous ce titre nous publierons cha-
que jour les divers événements so-
ciaux en préparation, aussitôt que
las organisateurs qu! le désireront
nous en auront fait connaître la da-
te. Les personnes qui préparent

des concerts, euchres, réunious de
cercles, assemblées d'oeuvres, etc,
auront ainsi l'avantags de fixer à
l'avance leur date et de la faire
connaître au public en temps utile
de façon à Le pas fixer la même da-
te pour deux évéhements impor-
tants.

Cette annonce ne comporte, bien
entendu, que la mention brève et
la date de l’événement sans com-
mentaire. On trouvera ci-dessous
le tarif de ces insertions dont tout
le monde comprendra la valeur et
l'importance.

Condition—Cominander en plus
une annonce régulière.

'farit—comptant: 2 squs par mot
chaque fois; Débité: 5 sous par
mot chaque fois.
50% d’escompte pour paiemant

dans les six jours.
3 juin—Grande convention des an-

ciennes élèves à 2 heures p.11.
122-125

1-2-3 juin a 8 heures. Fétes cham-
pétres. Bazar et amusements au
couvent d’Aylmer au profit de la
nouvelle construction. Enfants à
2 heures. 123-137

4 juin—Grand euchre à 8.30 heures
p.m. dans le préau du couvent
d'Aylmer. 123-127

 

 

SOURDS-MUETS A LA
SALLE STE ANNE

Nos amateurs souds- muets de
Montréal qui ont présenté au pu-
blic de Hull samedi un programme

qui a remporté le plus vif succes
rencontraient de nombreuses ac-
clamations hier soir à la salle Ste-

 

Anne. La comme a Hull ils ont
mérité des compliments qui leur
étaient adressés dans ce journal
hier. Nous ne pouvons que répéter

les paroles élogieuses déjà publiées.
Le programme était le même. L’as-
sistance était nombreuse.

Relevons le clou de la soirée, la
pantomime de la fin: ‘Goûter In-
terrompu” ou MM. Lamothe et Pi-
[lon ont fait preuve d’un talent plus
qu'ordinaire pour la mimique. Ce

fut un rire général du commence-
ment à la fin.

COURAGE D’UN
ENFANT DE 7 ANS

Le jeune Laurent Bélanger, âgé
de 7 ans, rue York. s’est rendu lui-
même et à pied à l'hôpftal de la rue
Water hier après-midi avec le bras
droit fracturé. Le jeune Laurent
était à jouer avec des petits compa-

gnons sur la rue quand il trébucha
sur une pierre et se fractura le bras
droit. Accompagné de sa mere i)
marcha jusqu'à l’hôpital de la rue
Water. On lui banda le bras tem-
porairement. On doit faire aujour-
d’hui I'examen au rayon X. I! est
sous les soins du Dr Valin.

  

INCORPORATIONS
Les compagnies suivantes ont ét‘

incorporées au cours de la semaine:
Canadian Radio Corporation, Ltd

Toronto, $5,000,090; Holt Ltd.
Montréal. $5.000,000: Daventry
Lumber Co. Ltd, Ottawa. $600.
000; Rimouski Lumber Company.
Ltd.. Rimouski, $150,000; The Per-
fect Fire Detector Co.. Ltd. $20,000
Recovered Products. Ltd., Montré-
al. $500.000: J. T. Davis, Ltd.
Montréal, $25.000: Birks Securl-
ties, Ltd., Montréal, $500.000; Carr
Fastener Company of Canada, I.td…
Hamilton. £750,000; G. L. Griffith
and Sons, Ltd.. Stratford, $400,000
Dominion Chocolate Co.. Litd., To-
ronto. $2,000,000; (anadian Poc-
ket Typewriter Co., Ltd., Toronto
$500,000:

The Wonder Co., Ltd.. Montréal.
capital de $5,000. The Booth Fish-
eries Co. of Canada. Ltd.. augmente
son capital de $1.000.000 à 82.000.-|<
000 et change son nom en celui de
Booth Fisheries Canadian Compa-
ny, Ltd.

 

 

 

 

 

Tél: Rideau 802.

0. F. PASCAL
Salon de Crème a la Glace

Pâtisseries et les Meilleurs
[ Chocolats.

Spécialité: Gâteaux de nuces.    
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ITél: Carling 2383. i

: La BOULANGERIE SHOW |
776, Ave. Bronson |

| |Pain de qualité. Essayez-le,   vous en serez salisfaits.
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Tél: Rideau 620,
Angle Ch. Marier et Montréal

T. A. AUGER
provisions.

Lard salé, 83c la Îb.
SPECIALITE: JAMBON

Une seule qualité, la meilleure
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Invitations

de Noces
Juin est pgénéralement le

mois reconnu des mariages—

et les noces de juin consti-
tuent des événements au
pays.

Permettez-nous de vous al-
der à commencer ces Noces

avec élégance et comme il
faut en vous fournissant des
invitations de noces appro-
priées.

Nous pouvons vous fournir

un cabinet comprenant 100
faire-part avec enveloppes in-

térieures et extérieures—sur
papier tissu et plié—gravées
en italique ordinaire sur pa-
pier fini chevreau de haut
ton.

100 faire part, $20.00.
100 invitations, $22.00,
Faire part ou invitations,

soit en ancien gothique ou
gothique ombré, $27.00.

Le Magasin des Cudvaug

20-24, rue Rideau,

Téléphone: 106-107 Queen.    

i

Marchand de viandes et de | ‘Ç SAUVÉ & SAUVÉ |
AVOCATS ET
NOTAIRES

38, rue Rideau — Ottawa.
ARGENT A PRETER

      
    

  

 

 

  

SERVICE DES TRAINS
EMBRANCHEMENT

DE WALTHAM

A partir de dimanche, le § juin,
le Pacifique Canadien offrira un
service amélioré tel que mentionné
ci-dessous. Remarquez spécialement
les trains du dimanche.
No 541 (Tous les jours excepté

samedi et dimanche), quittant Ot-
tawa à 7.20 a.m., arrivant à Wal-
tham à 10.45 a.m.
No 545 (Dimanche seulement),

quittant Ottawa a 8.30 a.m., arri-
vant a Waltham 4 11.30 a.m.

No 547 (Samedi seulement},
quittant Ottawa a 1.00 pm, arri-
vant à Waltham à 4.30 p.m.
No 543 (Tous les jours excepté

samedi et dimanche), quittant Ot-
tawa à 4.00 p.m., arrivant à Wal-
tham à 7.30 p.m.

No 542 (Tous les fours excepté
dimanche), quittant Waltham 2a
5.45 a.m,, arrivant à Ottawa à
8.45 a.m.
No 544 (Tous les jours excepté

samedi et dimanche), quittant Wal-
tham à midi, arrivant à Ottawa a
3.00 p.m.

No 546 (Dimanche seulement),
quittant Waltham a 7.00 p.m,. arri-
vant a Ottawa a 10.00 p.m.

J. A. MeGILY,.

Agent des Voyageurs de la Ville.
Mai 31, juin 1, 2, 3, 4, 5, 7, 8, IR
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Des Hôpitaux «de Londres,
Paris ét Lyon.

05, RUE RIDEAU.
Tél: R. 4789 — Rés. S. 3875.

SPECIALITE: Maladies des
Yeux. Oreilles, Nez et Gorge.

10 à 12 am,

Lo
SurA

Consultations:
3 à 5 p.m. et 7 à 8 pm.
Dimanche:

® Adolp. DROUIN

 

Dr J. M, RAVARY
438, RUE RIDEAU

{Coin Chapel ot Rideen)

Tél: Rideau 14385,

SPECIALITH — Maladies des
Yeux, Nez, Oreilles et Gorge,
& I'HOpital Général d'Ottawa

et Sacré-Coeur, de Hull,

Consultations: 1 h. à 5 hrs ef -§
7 hrs 3 8 irs pm. :

 

 
 

 

Rideau 1720,Tél:

Dr A. Desrosiers
Médecin-Chirurgien des Hôpt-

taux de Paris.

Consultations: 2 à 4 p.m. et

7 à 8.50 pm.

164, Chemin de Montréal,
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